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VINGT-QUATRE LETTRES 



INlIiDITKS 



DE PIERRE STOCRMANS, 

pRécÉDéBS d'une introduction historique. 



La période qui s'étend de la mort d'Isabelle au traité de 
la barrière (1633 à 1715), est en même temps l'une des 
plus désastreuses et des moins connues de notre histoire. 
Ce n'est pas qu'on manque de détails, ni sur les guerres 
dont notre pays ne cessa d'être le théâtre, ni sur les arran- 
gements diplomatiques où il Ggura comme enjeu, pendant 
le siècle de honte et de misère que lui valut son associa- 
tion à la monarchie dégénérée de Philippe II; mais sa vie 
intime à cette époque néfaste est ignorée, et la connais- 
sance que nous en avons se réduit à peu près à savoir 
que nos populations ruinées par la guerre, décimées par 
la contagion et désespérées par une administration aussi 
corrompue que malhabile, éprouvèrent d'intolérables 
souffrances. 

Les documents qui exposent la situation intérieure sont 
rares ; il faut les aller déterrer au milieu de ces archives 
où ils dorment enfouis depuis deux siècles, et dans un pays 
où la plupart de ceux qui s'occupent de travaux historiques 
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sont obligés de concilier les devoirs d'une position offi- 
cielle avec les exigences d'une vocation féconde en dé- 
boires, des recherches de celte espèce ne peuvent être le 
fait du grand nombre. 

Des pièces destinées à porter quelque lumière au sein 
de celte ténébreuse époque peuvent donc espérer un ac- 
cueil sympathique, surtout si elles ont en outre le bonheur 
assez rare de se rattacher à la vie d'un homme justement 
célèbre* Tel est le caractère des lettres qui voient aujour- 
d'hui le jour pour la première fois. Stockmans, qui les a 
écrites, est bien connu comme un de nos jurisconsultes 
les plus éminents; des monographies nombreuses ont suf- 
fisamment établi ses titres à la reconnaissance de tous ceux 
qui étudient notre droit public et coutumier. Mais jusqu'à 
présent il n'avait pas été question de lui attribuer un rôle 
politique, de déterminer la part qu'il prit personnellement 
aux événements contemporains; sous ce rapport, on devait 
se borner à rappeler son Traité de la dévolution , et celui 
qui concerne la publication des bulles pontificales, traités 
qui lui fournirent l'occasion de combattre les prétentions 
de Louis XIV et de la cour de Rome. Il va donc apparaître 
ici sur un théâtre où nous ne sommes pas habitués à le 
voir figurer, et son attitude, je crois, ne fera qu'accroître 
rintérét qu'il inspire aux hommes familiarisés avec les 
œuvres du jurisconsulte. 

Un mot d'abord des destinées de cette correspondance. 
Il y a quelques années, on vendit publiquement un nombre 
considérable de papiers, provenant d'un homme qui avait, 
pendant une partie du XVII*"* siècle, occupé un poste fort 
élevé dans le gouvernement de notre pays : il s'agit de 
Pierre Roose, chef-président du conseil privé. L'État, qui 
d'abord n'avait pu oblenir qu'une partie de ces papiers, 
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finit par les aoquérir tous ; ils sont aujourd'hui classés 
convenablement et réunis en volumes , par les soins de 
M. rArchiviste général, dont le zèle et l'activité sont assez 
connus, pour qu'il ne soit pas besoin de les signaler ici. 

A l'époque de cette acquisition, j'étais occupé à rassem- 
bler les matériaux d'une histoire de la domination espa- 
gnole dans nos provinces, œuvre momentanément aban- 
donnée, mais que j'espère bien reprendre plus tard. Mon 
attention avait été appelée sur l'importance des documents 
que recelaient ces paperasses, et elles me furent commu- 
niquées avec empressement. Malheureusement, le classe- 
ment n'avait pas encore eu lieu ; la réunion n'était même 
pas effectuée, et j'eus ainsi trois dépôts au lieu d'un à exa- 
miner. La partie déjà réunie aux Archives du royaume, la 
plus considérable des trois, remplissait une grande ar- 
moire, où, provisoirement, les liasses avaient dû être en- 
tassées. Malgré l'obligeance que l'on mit à faciliter mes 
recherches, l'examen d'un nombre aussi considérable de 
papiers, que le premier propriétaire semblait avoir mis en 
bon ordre, mais où une suite d'héritiers négligents avait 
introduit la confusion, exigea un travail long et pénible. 
Toutefois, j'en Tus indemnisé par le grand nombre de do- 
cuments curieux que je parvins h réunir, et que je compte 
mettre un jour à profil. 

Au milieu de mes recherches, je tombai sur une cor- 
respondance latine, dont le style et le contenu piquè- 
rent ma curiosité. Les lettres dont elle se compose étaient 
éparses; il s'en trouvait quelques-unes dans le dépôt déjà 
réuni aux Archives du royaume; les autres, peut-être plus 
nombreuses, faisaient partie d'une des deux autres collec- 
tions signalées précédemment. En combinant les données 
qu'elles me fournissaient avec d'autres que j'avais déjà 
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recueillies, je reconnus bientôt que ces lettres étaient de 
Stockmans. Elles sont tontes de la même main, et non 
signées; une seule porte les initiales P. St.; plusieurs 
autres ont pour souscription le triangle qui, dans le chiffre 
adopté par Roose avec ses correspondants , désigne notre 
jurisconsulte; la plupart n*ont ni triangle, ni initiales. 

Mes lecteurs décideront si je me suis exagéré Fintérét 
qu'elles présentent, et je crois avoir à faire au préalable le 
tableau de Tépoque à laquelle elles s'appliquent; sans cela 
bien des allusions, bien des détails ne seraient pas saisis. 



La cession faite par Philippe H à sa fille Isabelle n'eut 
pas pour nous les suites heureuses qu'on pouvait en atten- 
dre. S'il est vrai que cet acte ne fut pas sincère, et que le 
vieux roi n'y vit qu'un moyen d'arriver indirectement au 
rétablissement de son autorité dans les provinces septen- 
trionales, but que ses armes poursuivaient en vain depuis 
un quart de siècle, il n'est pas moins vrai, d'autre part, 
qu'avec plus d'énergie , avec la ferme volonté de tirer de 
cette position nouvelle les avantages qui devaient en 
découler, nos ancêtres auraient déjoué ces calculs. 

Aveu triste à faire! ils se manquèrent à eux-mêmes, et 
ils ont à supporter la plus grande part de responsabilité 
dans les malheurs inouïs qui frappèrent leurs enfants. Au 
lieu de saisir avec empressement l'occasion d'échapper aux 
funestes conséquences de la domination étrangère, ils se 
lamentèrent comme les Bretons dégénérés de l'époque 
d'Honorius; iis parurent n'éprouver que la crainte de 
rester exposés seuls aux coups de la Hollande, dont ils 
reconnaissaient honteusement la supériorité, et ils se mon- 
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trèreDt heureux, satisfaits, quand la cour de Madrid, hum- 
blement sollicitée, eut promis de continuer à les défendre. 

Cet abaissement, que n'excusent pas les souffrances et 
Fépuisement du pays, ne tarda pas à produire ses effets. 
Les archiducs étaient des souverains honnêtes et con- 
sciencieux, mais, après tout, étrangers au pays qu'ils 
venaient gouverner. Il fallait, par de généreux efforts, les 
rattacher, eux princes autrichiens, à une nationalité qui 
se réveillait, les mettre en état de se passer des secours du 
cabinet de Madrid , qui ne demandait pas mieux que d'a- 
voir toujours la main dans nos affaires; en un mot, il fal- 
lait leur faire prendre leur indépendance au sérieux, en 
la rendant possible. 

Cette nécessité, qui parait si évidente, ne fut pas com- 
prise, parce que l'esprit public était profondément dé- 
primé. Les états de nos provinces ne virent dans l'éta- 
blissement de l'indépendance nationale qu'une occasion de 
dépenses; ils s'attachèrent mesquinement au dangereux 
moyen qu'on leur présentait d'alléger leurs sacrifices en 
hommes et en argent, et les archiducs, privés d'un con- 
cours eflScace à l'intérieur, furent bien obligés d'accepter 
celui qui leur venait du dehors, avec les conditions aux- 
quelles on le leur accordait. Leur souveraineté aurait pu 
être réelle; elle ne fut que nominale. 

La conscience de leurs devoirs dynastiques leur rendit 
sans doute cette dépendance peu onéreuse; mais s'atta- 
cha-t-on jamais à leur faire sentir qu'ils en avaient d'au- 
tres à remplir, et que le premier de ces devoirs était de 
veiller au bonheur, à l'avenir des provinces placées sous 
leur autorité ? 

Après avoir prolongé, pendant dix ans avec la Hollande, 
une lutte où la Belgique continua de figurer, sans qu'on se 
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fût donné la peine de lui demander si la chose lui conve- 
nait, la cour de Madrid, épuisée et abattue, se montra 
disposée à traiter. Dans les négociations, ses intérêts seuls 
furent défendus, et Ton rompit pour une question qui la 
touchait exclusivement : la navigation des Indes. Les con- 
férences ayant été reprises à la demande des médiateurs — 
la France el l'Angleterre — on finit par convenir d'une 
trêve de douze ans, qui ne fut pas trop défavorable à l'Es- 
pagne, mais qui sacrifia la liberté de l'Escaut et consomma 
la ruine de notre commerce (1609). 

Albert mourut l'année même où cette trêve prit fin 
(1621), et la mission du chancelier Pecquius — mission 
dont il doit supporter la responsabilité, puisque ce fut un 
des derniers actes de son administration — prouva de 
nouveau que, dans sa pensée, les intérêts belges n'occu- 
paient que la seconde place. 

Encouragée par les succès desgénéraux de Ferdinand II, 
l'Espagne s'était décidée à prendre une part active à cette 
terrible guerre de Trente ans, à laquelle jusque-là elle avait 
persisté à rester étrangère. Si l'on s'était attaché à contre- 
balancer, dans l'esprit des archiducs, les sympathies fort 
naturelles qu'ils ressentaient pour la cause du catholi- 
cisme et celle de leur propre maison, toutes deux engagées 
dans cette lutte mémorable, ils n'eussent sans doute pas 
suivi l'Espagne sur le terrain où elle s'avançait; car la 
Belgique souhaitait par-dessus tout le maintien du système 
qui, depuis douze ans, y avait ramené une certaine pros- 
périté, et il ne fallait pas une grande perspicacité pour 
prévoir les résultats de la reprise des hostilités avec la 
Hollande, reprise qui figurait comme condition essentielle 
dans les projets militaires de la maison d'Autriche. 

C'est cependant à ce dernier parti que s'arrêta le gou- 
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vernemeol des archiducs, et je trouve que jamais ils 
u'affichèrent aussi ouvertement la préférence qu'ils don- 
naient à leurs affections de princes autrichiens sur leurs 
devoirs de souverains beiges. Cette attitude fut d'autant 
plus déplorable, que la demande de prolonger la trêve 
n'eût probablement pas été repoussée. Les Provinces-Unies 
étaient victorieusement sorties, il est vrai, de la lutte 
soutenue contre Philippe II et son successeur; mais ce 
n'avait pas été sans d'immenses et douloureux sacrifices, 
et à cette époque le parti pacifique, un moment comprimé 
par Maurice, reprenait le dessus. 

Quel fut le caractère de la mission confiée à Pecquius? 
Il était chargé d'inviter les états généraux à reconnaître la 
souveraineté des archiducs. C'était les sommer de revenir 
sous l'odieuse domination de l'Espagne, puisque la clause 
de retour insérée dans l'acte de cession venait de recevoir 
son application , par la dissolution du mariage d'Albert et 
d'Isabelle sans postérité; cela équivalait à leur déclarer la 
guerre, et la guerre en effet ne tarda pas à se rallumer. 

Jusqu'en 1625, les succès et les revers furent balancés; 
mais dès que Spinola eut été rappelé, et que le stathouder 
Frédéric-Henri eut succédé à son frère Maurice, les troupes 
hispano-belges furent presque constamment défaites. Le 
gouvernement de Bruxelles, effrayé de ces désastres, de- 
manda à négocier un traité de paix; on le lui refusa dure- 
ment. En 1629, au moment où Bois-le-Duc allait tomber 
au pouvoir des Hollandais, il implora le renouvellement 
de cette trêve si maladroitement repoussée quand il la 
pouvait obtenir, et rencontra un nouveau refus. 

Les chances de la guerre restèrent aussi malheureuses 
pour nous que précédemment, et plus le temps marchait, 
plus pesaient sur notre pays les conséquences de la faute 
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commise, alors qu'on appelait rétranger à défendre le ter- 
ritoire national. Combien on eût été heureux de revenir 
sur cette lâche et honteuse décision! Mais le cabinet espa- 
gnol , à qui il fut offert de se passer de ses secours, avait 
pris goût au système, et refusa de le modifier. Ce système 
continua donc à porter ses fruits. En 163â, Yenloo, Rure- 
monde , puis Maestricht furent successivement conquis 
par Frédéric-Henri , et le mécontentement public fit enfin 
explosion dans nos provinces. 

C'est qu'aussi la situation devenait intolmble. On n'a- 
vait pas mis les archiducs en état de se passer des secours 
de l'Espagne, et celle-ci, contribuant à la défense du terri- 
toire, avait dès lors conservé — c'était du reste son droit — 
une part dans le gouvernement du pays. Au commencement, 
l'influence étrangère ne pesa réellement que sur l'état mi- 
litaire et la diplomatie; mais, après la mort d'Albert, 
elle envahit sans ménagement toutes les branches de l'ad- 
ministration intérieure. Philippe lY fut solennellanent 
inauguré, et le ministère espagnol se réserva la décision 
des affaires les plus importantes; tout en conservant à 
Isabelle les prérogatives dont elle jouissait auparavant, il 
ne lui laissa en définitive que l'apparence du pouvoir. 
Depuis longtemps on était habitué à voir un étranger 
commander l'armée hispano-belge; il fallut désormais se 
résigner à en voir un aussi à la tète du gouvernement 
civil. Celui qui ouvrit la série de ces déplorables adminis- 
trateurs fut le cardinal Alphonse de la Cueva, marquis de 
Bedmar, le complice vrai ou supposé de la conspiration 
de Venise, en 1618; le cour de Madrid l'envoya en Bel- 
gique pour assister Isabelle, ou plutôt pour la surveiller^ 

Dès lors le gouvernement de nos provinces perdit ce 
qui lui restait de national, l'organisation décrétée par Ttn- 
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telligence éclairée de Charles-Quiot étant devenue lettre 
morte. Gomme on se défiait des conseils collatéraux, où il 
était impossible d'introduire les Espagnols en majorité, 
du conseil d'État surtout, où siégeait une noblesse jalouse 
qui devenait de jour en jour plus hostile, il parut fim 
simple de cesser de les consulter, dans tous les cas où une 
opposition était à craindre. 

On convoquait alors une assemblée extraordinaire ou 
jointe — mot barbare employé pour franciser Fespagnol 
junta — , et on l'appelait à délibérer sur la question spé- 
ciale qui lui était soumise. Les étrangers n'y possédaient 
pas toujours la majorité numérique, mais parmi les natio- 
naux il s'en trouvait dont le suffrage était assuré aux pro- 
positions du gouvernement, quelque mauvaises qu'elles 
fussent, et d'ailleurs le duc d'Albe avait indiqué la marche 
à suivre, quand, en dépit des précautions, la consulte n'était 
pas telle qu'on la désirait : le gouverneur général faisait 
prévaloir sa volonté personnelle sur celle de ses conseil- 
lers, en alléguant des ordres supérieurs venus de Madrid; 
parfois il ne se donnait pas la peine de dissimuler ce que 
sa conduite avait d'arbitraire , tant on avait foi alors dans 
la longanimité de nos malheureuses populations. 

Confié à des mains énergiques que conduit une volonté 
intelligente, le despotisme parfois peut faire du bien. Mais 
cette monarchie espagnole, dont la puissance sous Charles- 
Quint avait effrayé l'Europe, était entrée dans une période 
d'effroyable décadence. Si les ministres du prince, dans la 
Péninsule même, se montraient incapables, qu'était-ce de 
ceux qu'on envoyait au dehors, les chefs militaires surtout? 
Après Spinola, le commandement de l'armée ne cessa d'être 
remis à d'orgueilleuses nullités, dont la soltise.ou l'obsti- 
nation fit souvent échouer les combinaisons les mieux con- 
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çues. Témoin ce marquis de Santa Gruz, qui , pour ne pas 
se compromettre avec les reitres de l'héroïque Pappen- 
heim, refusa de le seconder, et livra Maestricht à Frédéric- 
Henri qui l'assiégeait. 

Il en fut à peu près de même dans l'administration ci- 
vile. Après la mort d'Albert, le délabrement des finances, 
occasionné principalement par l'incurie, la nonchalance 
et l'inintelligence de la cour de Madrid, s'aggrava encore à 
la suite de dilapidations et de voleries dont on se ferait 
difficilement une idée. Malgré les fréquents appels d'argent 
adressés aux états des provinces, malgré la vente des 
offices et des dignités de toute espèce, immorale opération 
auparavant inconnue chez nous et qui scandalisait nos hon- 
nêtes populations, le trésor public était toujours vide. Les 
soldats mal payés s'indemnisaient par le pillage, et comme 
si ce n'était pas assez des éléments trop nombreux de dé- 
tresse financière que renfermait le pays, les subsides de nos 
provinces, qui auraient dû servir à les défendre, étaient 
souvent employés au dehors, en Italie ou en Allemagne, 
par le cabinet espagnol réduit aux derniers expédients. 

Par ce court mais fidèle exposé, on comprendra que, si 
grande que fût la patience du peuple, elle devait cependant 
avoir un terme. La prise de Maestricht fut la goutte d'eau 
qui fit déborder le vase. La situation était d'autant plus 
grave, qu'au mécontentement général vint se joindre la 
tentative d'une grande partie de la noblesse , pour enlever 
à l'Espagne la souveraineté de nos provinces. 

Parmi ces grands, froissés dans leur vanité et dans leurs 
intérêts, les uns, comme le comte Henri de Berg et l'in- 
fâme Warfusée, voulaient parvenir à leur but au moyen de 
la Hollande; les autres, comme le prince d'Espinoy, le 
prince de Barbançon , le comte de Hennin , etc., au moyen 
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de la France. Au milieu de ces embarras, Isabelle, assiégée 
d'instances qui lui arrivaient de tous les points du pays, se 
décida à convoquer les états généraux à Bruxelles , quoi- 
qu'elle n'ignorât pas qu'à Madrid on serait fort mécontent 
de la mesure. 

Les lettres de convocation sont du 28 août 1632, et, le 
9 du mois suivant, l'assemblée se constituait. Sans perdre 
de temps, elle demanda d'ouvrir directement, et en son 
nom , des négociations de paix avec la Hollande. N'osant 
pas affronter la colère du peuple, et convaincue d'ailleurs 
qu'elle n'était que trop motivée, Isabelle accorda l'autori- 
sation nécessaire. Un instant on fut à la veille de secouer 
le joug de l'Espagne, et de former, avec les provinces 
émancipées, une confédération semblable à celle dont la 
Suisse avait donné l'exemple. 

C'était le parti le plus sage, et s'il avait prévalu, les 
destinées de la Belgique auraient été bien différentes de ce 
qu'elles furent. Malheureusement, cette patriotique com- 
binaison , <\m rencontra de fervents promoteurs dans les 
chefs mêmes du clergé, ne paraît avoir été appréciée que 
du petit nombre, et n'éveilla aucune sympathie dans les 
masses, que l'intolérance calviniste de nos voisins du Nord 
avait profondément mécontentées. Informé de cet état des 
choses, le cabinet de Madrid eut l'adresse de ne pas s'op- 
poser ouvertement aux négociations commencées sans sa 
permission; il eut recours aux lenteurs calculées, procédé 
conforme à sa nature paresseuse, et parvint à faire échouer 
les démarches des députés belges. 

A cette époque apparaît au premier rang sur la scène 
l'homme d'État dont les papiers ont fourni les documents 
joints à ce travail. Pierre Roose naquit à Anvers, en 1586. 
Sa famille avait fourni plusieurs chefs à l'administration 
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de celte grande cité, et il appartenait ainsi h ce patriciat 
urbain» qui fournissait au& professions libérales ses repré- 
sentants les plus distingués. A vingt-deux ans, il avait ter- 
miné d'une manière brillante ses études juridiques à l'uni- 
versité de Louvain; huit ans après (1616), il entrait dans 
le conseil de Brabant en qualité d'avocat fiscal. Il en sor- 
tit en 1622 pour prendre place au conseil privé, et, à cea 
hautes fonctions , que l'on ne confiait d'ordinaire qu'aux 
hommes d'une expérience consommée, il joignit, en 1650, 
celles de conseiller d'État. Appelé à la fin de cette mén^ 
année en Espagne, il fut désigné pour faire partie du con- 
seil suprême établi auprès de la personne du monarque, 
et qui portait le titre de conseU d'État aux affaires des 
Pays-Bas et de Bourgogne. 

C'est en cette qualité qu'il présida à ia rédaction des in- 
structions du cardinal infant. Ce jeune prince, frère de 
Philippe lY, avait déjà été désigné pour succéder à Isabelle 
dans le gouvernement des Pays-Bas. Roose s'appliqua à 
lui faire prescrire, comme premi^e règle de conduite, le 
rétablissement des conseils collatéraux dans leurs an- 
ciennes prérogatives, seul moyen, pensait-il avec raison, 
de mettre fin au désordre et à l'arbitraire. Avec raison 
aussi il ne cassa de revendiquer sa coopération à cet acte 
important, comme son principal titre à la reconnaissance 
de ses compatriotes. 

Ces instructions étaient à peiiie rédigées, que parvint 
à Madrid la nouvelle de la crise soulevée en Belgique par 
la perte de Maeslricht. Roose avait conquis la confiance 
d'Olivarez, qui s'empressa de le renvoyer à Bruxelles, 
avec le titre de chef et président du conseil privé, où il 
succéda à Englebert Macs. C'était le poste le plus élevé 
auquel un Belge pût parvenir, puisque ce fonctionnaire. 



Digiti 



zedby Google 



( 17) 
par la nature de sa charge et l'importance qu'elle lui don- 
nait, venait immédiatement après le gouverneur général. 

A son arrivée à Bruxelles, Roose trouva les états géné- 
raux réunis, et les négociations entamées avec les Pro- 
vinces-Unies. Des députés nommés de part et d'autre s'é- 
taient abouchés à Maestricht, et l'on avait commencé à 
délibérer sur des articles proposés par le prince d'Orange, 
Frédéric-Henri; quoique la chose ne fût pas dite en termes 
exprès, ils avaient pour base l'union fédérative entre les 
deux États. 

La politique d'Olivarez consistait à gagner du temps ^ 
pour faire revenir en Belgique une armée qui pût la dé- 
fendre, et comprimer au besoin le mécontentement popu- 
laire. Roose, confident de sa pensée, y conforma sa con- 
duite. La n^ociation transportée à la Haye, et suivie 
pendant plus d'une année sans sincérité de la part de la 
Hollande et de l'Espagne, fut définitivement rompue à la 
nouvelle de la mort d'Isabelle, qui eut lieu le l''' décembre 
1633. 

Le gouvernement du marquis d'Aytona, désigné pour 
prendre la direction des affaires jusqu'à l'arrivée du cardi- 
nal infant, fut aussi bon que le permettaient les circon- 
stances ; on en fut redevable à l'influence que Roose exer- 
çait personnellement sur le gouverneur intérimaire, et à 
la confiance très -grande qu'Olivarez ne cessait de lui 
témoigner, 

Soit qu'il ne fit en cela que subir les nécessités de sa 
position officielle, soit qu'il désespérât de la possibilité 
d'un arrangement sérieux avec les Provinces-Unies, soit 
qu'il se défiât, et il avait raison, des projets de la noblesse, 
le président fut l'exécuteur vigoureux, si pas même l'insti- 
gateur, des desseins du cabinet de Madrid à l'égard des 
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états généraux belges. Il voulait un gouveroemeut monar- 
chique, il le voulait dans la famille de Charles-Quint, mais 
limité par les lois constitutionnelles du pays; c*est en cela 
qu*il différait des courtisans serviles contre lesquels il ré- 
crimine, dans son Apologie, et auxquels il reproche de 
régler leur conduite sur le principe que les privilèges n'ont 
de force pour plus de temps qu'il ne manque au prince pour 
les révoquer. 

Comme son ami, Slockmans appartenait à cette caté- 
gorie d'esprits positifs, qui préféraient, aux chances d'un 
établissement politique nouveau, le maintien d'institu- 
tions à Tabri desquelles le pays avait vécu prospère , et qui 
suffisaient encore, croyaient-ils, pourvu qu'elles fussent 
loyalement pratiquées. La lettre du 17 avril 1652 nous 
révèle sa pensée à ce sujet ; il y signale avec indignation la 
indiXime plus que despotiqm — ce sont ses paroles — con- 
signée dans une dépêche adressée au conseil de Brabant, et 
qui contestait à cette cour de justice le droit de refuser 
Vémanatipn d'une disposition souveraine, où se trouve- 
raient des dispositions contraires à la Joyeuse-Entrée. 

Roose, disais -je, se prêta à l'exécution des desseins 
d'Olivarez contre les états généraux de Belgique. Ils con- 
tinuaient à siéger à Bruxelles, ne décidant rien, mécon- 
tents de la domination espagnole, et cependant peu dispo- 
sés à conclure une fédération avec les Provinces-Unies. 
Les négociations étaient rompues, la guerre avait recom- 
mencé, et ils semblaient ne pas comprendre le rôle un 
peu ridicule qu'on leur faisait jouer. 

Dans un tel état de choses, la cour de Madrid aurait eu 
tort de se gêner; elle n'avait rien à redouter — l'événe- 
ment le démontra — d'une assemblée qui s'était perdue 
par ses irrésolutions et Tétroitesse de ses vues politiques. 
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Les chefs de la conjuration aristocratique contre l'Es- 
pagne furent poursuivis criminellement, et quelques-uns 
arrêtés; parmi ces derniers figurait le duc d'Arschot, qui 
n'était — cela paraît assez bien établi — coupable que de 
non-révélation, et qui se trouvait alors en Espagne député 
vers le roi par les états généraux. En même temps arrivait 
de Madrid Tordre de dissoudre cette assemblée (juillet 
1634). Cinquante ans plus tôt, à une sommation semblable 
on eût répondu par quelque mesure énergique; mais le 
temps des résolutions généreuses était passé, et les re- 
présentants des provinces, si ardents au début, cédèrent 
sans résistance; à peine se permirent-ils une réclamation 
timide, en faveur de leur député arbitrairement et déloya- 
lement détenu à Madrid, où il mourut peu d'années après. 

La position de Roose resta la même sous le cardinal- 
infant, qui vint, au bout d'une année, mettre fin à l'inté- 
rim du marquis d'Âytona (novembre 1634)* Gomme son 
grand-oncle dom Juan , ce jeune prince était déjà , à vingt- 
cinq ans, un capitaine illustre; comme lui aussi il devait 
mourir à trente-deux ans en servant une cause ingrate. La 
confiance que le nouveau gouverneur témoigna à Roose 
dès son arrivée, s'accrut encore à la suite des événements 
de cette campagne de 1635, où la perte de la bataille 
d'Avin faillit livrer nos provinces à la France et à la Hol- 
lande, liguées pour en faire le partage. En effet, on dut 
au président le conseil de défendre Louvain , que les chefs 
militaires se proposaient d'abandonner, et dont la vigou- 
reuse résistance fit échouer le plan des ennemis. 

L'administration espagnole en Belgique fut donc, sous 
le cardinal-infant comme sous le marquis d'Aytona, aussi 
raisonnable que le permettait son vice originel; mais elle 
commença à se gâter de nouveau , quand le généreux jeune 
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bomme, abreuvé de dégoûts, fut mort du chagrin de 
n'avoir pu dégager Arras, qui tomba définitivement alors 
au pouvoir de la France (novembre 1641). 

Le premier successeur du cardinal-infant fut encore un 
intérimaire, dom Francisco de Mello, comte d'Assumar. 
Par ses efforts pour empêcher les désordres et les dilapi- 
dations, au moyen de l'observation rigoureuse des instruc- 
tions du cardinal-infant, son œuvre, ai-je dit plus haut, 
Roose s'était fait de nombreux ennemis. Leurs clameurs 
trouvèrent meilleur accueil que précédemment, le nou- 
veau gouverneur ne se montrant pas disposé à respecter 
des instructions qui limitaient son pouvoir. On commença 
par convoquer moins souvent les conseils collatéraux , en 
y suppléant , comme autrefois, par des jointes. Pour expli- 
quer cette dérogation, on alléguait, surtout en ce qui con- 
cernait les affaires militaires, la nécessité d'une prompte 
décision , ce qui, disait-on , ne pouvait avoir lieu , si toutes 
les formalités prescrites étaient observées. 

Au fond, le véritable motifdu lieutenant du monarque, 
pour agir de la sorte, n'était autre que le désir de secouer 
un contrôle incommode. Son amour-propre aussi était en 
jeu, parait-il , et il trouvait, rapporte Roose, dans son Apo- 
logie (1), que ces instructions, convenables pour un jeune 



(1) Ce document se trouve parmi les manuscrits de la Bibliothèque de 
Bourgogne, sous le n<> 16160; il est intitulé : Jpologie de meisire Pierre 
Roose, en son viv^ant conseiller d'État et chef-président, contre le décret 
de jubilation de S, A. V archiduc Léopold, lieutenant gouverneur général 
des Pays-Bas pour Sa Majesté Catholique. La même bibliothèque possède 
encore, sous le n" 3293, un document du même genre, mais antérieur, puis- 
qu'il fut composé pendant le séjour de Roose en Espagne, à Tépoque où Stock- 
mans écrivit ses lettres. 11 est écrit en espagnol et porte pour titre : Los servi- 
cios del Sr jef-presidente Roose, representados àlaMagestad Catholica. 
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homme de Tàge du cardinal-infant , ne Tétaient nullement 
pour un homme d'un âge mûr (1). 

L'administration de Mello, qui avait commencé par un 
succès, la bataille de Honnecourt (mai 1642), se termina 
par un véritable désastre, la bataille de Rocroy (mai i643). 
On attribua aux fautes du gouverneur général , et à la pré- 
somption que lui avait inspirée la victoire de Honnecourt, 
la sanglante défaite qui fut le tombeau de la puissance 
espagnole; elle détermina la chute d'Olivarez, et Mello 
fut entraîné dans la disgrâce de son protecteur. Roose en 
souffrit également; car le marquis de Gastel Rodrigo, qui 
fut appelé à continuer l'intérim (avril 1644) , adopta ou- 
vertement, malgré ses réclamations, un système qui n'a- 
vait encore été pratiqué que timidement. 

Les choses étaient en cet état, lors de l'arrivée de Tar- 
chiduc Léopold -Guillaume, 61s de l'empereur Ferdi- 
nand II (février 1647). Prince autrichien, dévoué comme 
tel aux intérêts de sa maison , étranger aux rouages com- 
pliqués d'une monarchie constitutionnelle, le nouveau 
gouverneur général entra toujours plus avant dans les pra- 
tiques du gouvernement irresponsable, dont Gastel Ro- 
drigo lui avait donné l'exemple. Une grave discussion 
théologico-pbilosophique, qui s'éleva précisément alors et 
queStockmans touche dans plusieurs de ses lettres, con- 
tribua à rendre la position du chef-président toujours plus 
difficile. 

On sait que la question de la grâce et du libre arbitre, 
en d'autres termes, la possibilité de concilier la liberté 
de l'homme avec l'omniscience de Dieu, après avoir été 



(1) a II dit un jour que Son Altesse étoit un petit garçon, et que ses 
» instructions n*étoient pas pour les années de ses successeur^ » (apologie.) 
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traitée dans un sens contraire par saint Augustin et Pe- 
lage, au V"*® siècle, fut agitée de nouveau par les réfor- 
mateurs du XYI"'^ Les idées de Mélanchthon, moins ab- 
solues que celles de Luther, finirent par prévaloir parmi 
les protestants de la confession d'Àugsbourg , tandis que 
l'Église de Genève , sous Vinfluence du caractère dur et 
altier de Calvin, adopta le dogme de la prédestination et 
dénia à Thomme sa liberté. 

Le concile de Trente, appelé à décider les problèmes 
philosophiques soulevés par ses adversaires, maintint la 
doctrine que saint Augustin avait autrefois défendue, 
et, pour les catholiques, la <]ueslion resta au point où 
l'avait laissée ce savant père de l'Église. Mais le concile 
n'avait posé que des principes, et dans des discussions de 
cette nature, où parfois se sont égarées de hautes intelli- 
gences, de nouveaux dissentiments devaient éclater, si la 
question retombait aux mains des disputeurs. Ce n'était 
pas chose facile que de comprendre la doctrine de saint 
Augustin dans des matières aussi ardues, et ce fut, en effet, 
sur le sens de ses explications que porta le débat, quand 
il se renouvela , malgré la prudente défense de la cour de 
Rome. Notre pays fut le berceau de cette querelle, qui 
troubla ensuite si gravement la France, notre voisine. 

Michel Bains (DeBay, d'Ath), l'un des Pères du concile 
de Trente et professeur de théologie à l'université de Lou- 
vain, avait déjà, dans sa chaire, tout en affirmant qu'il 
suivait saint Augustin , défendu des opinions qui se rap- 
prochaient de celles de Calvin; elles furent condamnées 
par la cour de Rome, et Baius censuré se soumit. Toute- 
fois ses opinions sur ce chapitre délicat conservèrent des 
partisans parmi les théologiens de Louvain , et elles furent 
de nouveau enseignées par un de ses successeurs. Corneille 
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Jausénius. Il Taul que les idées de ce dernier n'aient pas 
revélu une forme bien absolue, ni dans ses leçons, ni dans 
les écrits assez nombreux qu'il publia avant sa mort, puis- 
que de son vivant il ne fut l'objet d'aucune censure. 

Jansénius continuait donc à professer tranquillement à 
Louvain , quand il crut nécessaire de se concilier la fa- 
veur de la cour de Madrid, à qui il paraît avoir été dénoncé 
comme partisan de l'union fédérative avec la Hollande. 
Né dans ce dernier pays, il avait un motif de plus ponr^ 
adopter un système politique qui comptait, ainsi que je 
Tai déjà dit , des partisans dans le clergé. Roose , son ami, 
lui fournit les moyens de se justifier, en lui communi- 
quant les matériaux dont il composa son Marsgallicus{l). 
Cet ouvrage, publié sous le pseudonyme Armacanus et 
écrit en latin, a été traduit en plusieurs langues modernes; 
il a pour objet de signaler à l'Europe les projets ambitieux 
dont, bientôt après, Louis XIY fit le pivot de sa politique 
extérieure. 

Le gouvernement espagnol tint compte à Jansénius de 



(1) Cette coopération du président Roose à la rédaction du Mars galU'eus 
a été pressentie plutôt qu^affirroée par les historiens. J^ai recueilli plusieurs 
données qui la mettent hors de doute , et je me contenterai pour le moment 
de sig^naler la suivante : c^est un passage du manuscrit n* 5Î92, cité plus haut; 
il est ainsi conçu : Salio en el mismo tiempo (1634) un lihrilîo muy vel- 
laco de lo$ derechos y pretensiones del rey de Francia à algunos reynos 
y Estados principales de Fuestra Magestad, y me ofrecial sefior Infante 
Cardenal para refutarle, conque me excusasse por un mes de consejos , 
consultas y delà campagna; y porque fué servido responderme era tm- 
possible esto en la conjuntura, Mo por bien informasse yo y lo enear- 
gasse à otro, como hize, y parecié algunos meses despues el libro intitu^ 
lado .*Mars GALLicus, que aunque oompueslo a mi direccion y mezclado en 
algo de mi nota, no dexa ser del estudio y trabajo del autor, que se hizo 
muy exeellentemente en perjuizio de Francia, 

M 
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sa démarche, et, grâce aussi sans doute à la proleclion 
du chef- président, sou collaborateur aQOQjme, il fut 
promu, eu octobre 1635, à Tévéché dTpres. Il occupait 
ce siège à peine depuis deux ans, quand il mourut (mai 
1638), laissant en manuscrit son Augustinus. Dans ce 
livre, auquel il avait travaillé pendant plus de vingt 
ans, étaient renouvelées d'une manière plus précise, et 
présentées comme la doctrine même du saint docteur qui 
avait fourni son titre à Touvrage, les opinions autrefois 
défendues par Bains. 

V Augustinus, publié en 1640 par les exécuteurs testa- 
mentaires du défunt (1), contre son dernier vœu » disent 



(1) J^ai encore découvert, dans les papiers .du président Roose, la lettre 
suivante , qui m*a paru assez curieuse pour être publiée; les signataires, Lit, 
Fromondus et ffenricus Calenus, sont les exécuteurs testamentaires de Jan- 
séaitis. La lettre adressée à Roose porte la date du 4 juillet 1641 ; elle est 
ainsi d'une année environ postérieure à la première édition de VJuguUiuui 
qui parut à Louvain : ^ 

R^*** D. Jansenius vita functus, sed in âvgustiivo superstes, ad veterem 
suum patronum et tutelarem recurrit. Boites et alteram istam vitam 
eripere conantur, et ea re Romae (ubi serio eum nemo défendit) litteras 
ab £min, Card, Barberino, importnni$ et iubrepticiis artibu9, e9tor$e- 
runt, qu%bu$ liber f^'us iupprimUur, tanquam editui a nobi$ contra pro^ 
hibitionem apostolicam, quas, anno 4625, vetuit quidqmm, in materin 
gratiaê et liberi arbitrii, in lucem exire, 9in$ venia $edit apostolicao^ 
Sed decreti iUius rêvera ignari et innocente» fuimus : et licet fama 
e§va ad aures nostroM pervenisset, teneri eo non existimaieemuif quia 
S. Sançtitof Jusserat, ut nitncii apostolici promulgarent acadmms^ 
quod Lovanii factum non f^it. Itaque obnixissime III^'^ D. f'»""*» roga- 
mus, digmtur apud ^uam Çelsitudinem , in cvjus tutela est Jansenii 
Avfiv$Tiii<iS| nobis patrocinari, et sinere ui utamur hic iisdem armis 
quibus nuper adversarii, in causa damnationis Jo. Bay. Poioe, qui 
romani dôcreti vim re^tiderunt , impedimdo litteras Placet concUii vestri 
sanctioris, Quod, cum ipsis objicitur, obmutescunt ; et tamen non desi- 
nunt apud III^^ D, Âfechliniensem instare, ut litteras Card^ Barbe-» 
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sQs adverjsaires (1), fut vivement attaqué par les jésuite$(@)^ 
qui, depuis loogtemps, étaient en dissentiment avec les 
théologiens de Louvain sur ce chapitre, par les jésuites 
qui avaient déjà provoqué la condamnation ,de Bçkm et 
qui, du reste ici, on ne peut le méconnaitre» défendaient 
la cause de la raison. Condamnée d'abord par un décrel 
de l'inquisition romaine (1641), Tgeuvre de Jansénius 1^ 
fut ensuite, plus solennellement encore, par la bulle In 
eminenti d'Urbain VIII (1642), 

Il s'agissait maintenant de faire admettre cette condam- 
nation en Belgique. La cour pontificale soutenait qu'une 

fini pu^licêt, sine verUa et Kifu Serfin. PrineipU nostri aut coneilii ^'in. 

Perpendut dein4$ III*^ />. F'eftra, si ptac^, quam iniquum for^t uni- 
cum Jansenium hic supprimi, quia testamenti ejus executores innocent 
ter librumejus ediderunt, et in omnium manibus relinquere Tannerum, 
Moeratium et tôt alios Jesuitas, qui post illud apasteîicwm et sihi inli- 
matum deeretum, fuse de eudem materia tihros eonseripserunt / bat 
yjtifUM coRYis, e^c. 

Quare IIV^^ />. suam iterum oramus ne litteras illas cardinaîis Bar^ 
hetini sinat emanare, sed in manibus III^^ D. Mechliniensis supprimi, 
donee melius S. Sanetitas instruatt^f quae, elamantibus perpet^o ad 
aures ejus Jansemi hostibus, intelligere non potest qi*anti pietatis et pv^ 
blici boni intersit librum illum omnium manibus teri, (antum abest ut 
debeat prohiberi, Scimus lU*^* D. suae molestum ac importunum fore^ 
inter euras bellorum et sanguinea Martis tela de bello hoc grammatice^li 
interpellarif sed nécessitas et inimicor%im importunitas nos adigit, qui 
tantis animis hanc causam suam e^unt et prosequuntiM', ac si de regni 
aJicujus aut orbis Victoria ageretur. Potentitsimi deinde sunt, née nisi 
magna et JW"*^ D. F^estrae potentiae repelli possunt. 

(1) Voir, notamment, Lafiteau, Histoire delà Constitution Unigenitus, 
vol. I, p. 10. 

(3) De« exemples dans le mémoire publié en 1649, par Tarcbevéq!^ 
Boonen, sous le titre : Rationes pb quas /II. Dom. JrchiepiKopus Mechl, 
Selgii Primas, a promulgations Bullae, qua proscribitur liber cui 
titulus .* Com. Jansenii episc, Ipremis Jugu9tif%us, akUinuit Voir, 
notamopuBQl, pp. 17 et SUIT. 
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bulle, et surtout une bulle traitant d*une question dogma- 
tique, n'avait pas besoin, pour devenir exécutoire, d'une 
autre publication que de celle même qui avait étéfaitedans 
la capitale du monde chrétien. Mais nos jurisconsultes pré- 
tendaient — et Siockmans composa, pour le démontrer, le 
second des traités dont j'ai parlé précédemment — que toute 
décision d'un prince étranger, fût-il le chef de l'Église, 
devait être, pour avoir force obligatoire dans nos pro- 
vinces, revêtue d'un paréalis délivré au nom du souverain. 
Ce paréatis ne pouvait être accordé qu'après un examen 
préalable, et ceux qui affirmaient que la bulle du pape 
était le résultat d'un malentendu, d'une fausse interpré- 
tation du livre de Jansénius, de l'exposé inexact que les 
jésuites avaient fait d« ses doctrines, étaient en nombre 
considérable. 

Il y avait d'abord les docteurs de Louvain , qui soute- 
naient vivement que le livre condamné ne contenait rien 
autre chose que ce que TÉglise elle-même avait autrefois 
approuvé, à propos de la polémique de saint Augustin avec 
Pelage; il y avait l'archevêque de Malines, Jacques Boo- 
nen, ami de l'auteur, dont il partageait les opinions poli- 
tiques, qui défendait la même thèse; il y avait l'évêquede 
Gand , Antoine Triest , qui , dans toute cette affaire , ne se 
sépara point de son métropolitain; il y avait enfin la plu- 
part de nos hommes d'État et de nos jurisconsultes qui , 
élevés à Louvain, y avaient puisé les doctrines reprochées 
au prélat condamné. 

Président du conseil privé et chargé comme ie\ de 
veiller à l'observation des lois constitutionnelles, Roose, 
dont j'ai dit les relations avec Jansénius, et qui avait , 
parait-il, sur les questions agitées, la même opinion que la 
plupart des anciens élèves de Louvain, s'opposa à la pu- 
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blication de la bulle. Cetie résistance allira sur lui la co- 
lère des adversaires de Jansénius, et surloul des jésuites 
dont il chercha, bien en vain, à calmer le ressentiment (1). 
Ils se réunirent à tous les envieux qui le jalousaient, à 
tous les dilapidaleurs que sa présence gênait, à tous les 
concussionnaires dont il poursuivait impitoyablement les 
méfaits, et leurs efforts combinés ne tendirent plus qu*au 
renversement de l'homme signalé , pour des raisons di- 



(1) Les papiers de Aoose contiennent encore une lettre dont je crois utile 
de publier ici un extrait , et qui montre combien il sentait la nécessité de 
•détourner de lui une inimitié aussi dangereuse. Cette lettre datée, le 19 
juillet 1650 , de Madrid, où le président se trouvait depuis six mois, est signée 
d*un jésuite du nom de Hugo Sempilius, Le destinataire n^est pas indiipié : 
c'était probablement le père provincial de la Belgique. 

Sempilius félicite son correspondant de son heureux retour dUtalie en 
Belgique ; il a parlé à Roose , dont il fait un grand éloge , puis il ajoute : 
Rexet supremi ministri amant praesidem, etjùdieant eum eue virum 
integerrimum, sine fuco et singulari prudentia cUque zelo praeditum , 
cujus scintillae exiliunt et emicant in conciliis belgicis et liispanicis. Est 
brevi in Belgium redilurus ad antiqua et nova dignitatum munera. yfb 
illo petii ut sinùeram et arctam tecum amicitiam coleret^ ut ambojugum 
publieum régis et religionis unanimes tfahant; libenter et sancte sanœit. 
Ridens modeste dixit : seio aliquos tenera saliva viras evulgare me esse 
sQcietatis Jesu adversarium ; sed si uUum in individuo testimonium pro- 
duxerint, oui non plenarie satisfccero, 30,000 flor. in usum religionis 
vestrae persolvam , et ipsum patremvisitatoremjudicem admittam. NulU 
religioni eoncessi, quod societati Jesu denegavi, Confessarium habeo do- 
minicanum, bonum senem, a 35 annis, quem deserere nolo, ne illum 
vita deserat; collegia vestra raro inviso, negotiorum mole obrutus, licet 
mihi compertum sit plurcs esse apud vos viros doctos et de republica bene 
merHos,quam apud aliosomnes. Prrvatialicujus dictamini nonadquievi, 
quid inde? Diebus praeteritis a rege petii ut aeeusatores meos (si qui 
sint) bénigne audiret, et delictamea mihi exponeret. Respondit rex : De 
tua integritate , juslitia , prudentia et probitate plenam satisfactionem 
habeo , quapropter famam tuam bonam nullusviolare, laedere, aut ma- 
culare sine gravi poena audebit.,. 
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verses, à leur inimitié. Ils trouvèrent, dans i^arrivée de 
Tarcliiduc Léopold Guillaume, une occasion favorable d'en 
venir à leurs fins. 

Ce fils de l'empereur Ferdinand II, élevé par les jé- 
suites, ne se contenta pas de leur abandonner la direction 
de sa conscience; il leur laissa exercer une influence pré* 
pondérante dans les afl'aires de FÉtat. Desservi par eux, 
Roose, qui déjà déplaisait comme le défenseur des préro- 
gatives des conseils collatéraux, ne tarda pas à être tenu 
complètement à l'écart; puis le prince, qui le trouvait sans 
doute incommode encore dans cette position effacée, le fit 
appeler à Madrid, où il arriva à la fin de 1649. 

Le débat relatif à h publication de la bulle In eminênti 
ne fut probablement pas étranger à la mesure rigoureuse 
qui frappa le chef-président. L'archevêque Boonen venait 
de publier sa protestation (i), et malgré les injonctions du 
gouverneur général, malgréun ordre formel du ministère 
espagnol, les amis de Jansénius, forts de Tappui du conseil 
privé et de celui du conseil de Brabant, n'étaient pas 
encore domptés (2). Ils ne le furent même définitivement 
qu'en i653, époque où l'archevêque de Malines, Tévâque 
de Gand et l'université de Louvain furent enfin forcés 
d'admettre la bulle et de se reconnaître vaincus par les 
jésuites. 



(1) G*est le mémoire dont fait mention une note précédente. 

(2) Voici ce que je lis dans une lettre du conseiller privé Pierte Weymâ , 
Fun des correspondants de Roose : « Nous sommes présentement occupés 
n avec Taffaire de Jansénius , au regard de la publication de la bulle et U 
» forme dicelle, ensuite de Tordre de Sa Majesté , du 5 août dernier. Ce fait 
s se démène avec telle ardeur, qu^il est à craindre que de ce feu ne naisse un 
s incendie capable de mettre TËglise et TÉtat en partialité et combustion , 
» s'il n'y est remédié. » Cette lettre est du 8 février lÔS'). 
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Ainsi brutalement envoyé è& Espagne» et forûé» tout 
souffrant qu'il était, d'effectuer ce voyage dans la saison 
rigoureuse, le chef-président chercha à rester au courant 
des événements qui se passaient dans sa patrie. Il y avait 
conservé un grand nombre d*amis, qui consentirent à veil^ 
ier à ses intérêts et à lui servir de correspondants. Parmi 
eux se trouvait Stockmans, de vingt-deux ans plus jeune 
que Roose, et les lettres que je publie ici sont celles qu'il 
lui écrivit pendant son séjour forcé en Espagne; leur con- 
tenu fera suffisamment connaître la situation du pays k 
cette époque. Il ne me reste qu'à dire ce que devint 
l'homme d'État tombé dans une disgrâce imméritée.. 

Il fut retenu plus de trois ans à Madrid , sans qu'on s'oc- 
cupât sérieusement de juger entre lui et ses accusateurs. 
Don Louis de Haro, successeur d'Olivarez, ne pouvant 
blâmer un fonctionnaire dont les services étaient incon- 
testables, flottait entre le désir de ne pas l'humilier et la 
crainte de mécontenter Tarchiduc Léopold. Celui-ci avait 
été, par son entourage, excité contre le chef-président, au 
point de dire que si ce dernier rentrait par une porte^ lui- 
même sortirait immédiatement par une autre. 

Après avoir longtemps tergiversé, le ministre fut enfin , 
sur les instances de Roose, forcé de lui procurer une au- 
dience du roi, à la sortie de laquelle il lui promit de le 
renvoyer incessamment en Belgique, pour y exercer ses 
fonctions comme précédemment. < Il me supplia, en même 
» temps, dit le président dans son Apologie, que, pour 
> l'amour de Dieu, je ne donnasse au seigneur archiduc 
» occasion de dégoût. Â quoi je répondis que jamais je ne 
» l'avais fait, ni eu la pensée; mais si, pour avoir suivi et 
» exécuté les commandements de Dieu et du roi notre sire, 
» aucuns mauvais serviteurs m'en avaient taxé et rejeté 
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» sur moi la cause du dégoût d'un si bon prince, ce n'en 
M pouvait être ma faute. » 

Après cet entretien avec don Louis de Haro, Roose 
quitta Madrid, se croyant raffermi dans sa position. Il ne 
devait pas tarder à reconnaître la déception dont il était 
victime. A peine arrivé à Bruxelles (décembre 1653), il sol- 
licila une audience deTarchiduc. Elle ne lui Tut accordée 
qu*au bout de trois jours, et la veille même de celui où elle 
eut lieu, lui parvint une dépêche du prince, où on lui man- 
dait qu'il eût à se tenir pour démissionné de ses fonctions, 
jubilarisé comme on disait alors: ses infirmités et son grand 
âge étaient allégués pour motifs. Roose, qui avait en effet 
atteint sa soixante-huitième année — ce qui ne l'empêcha 
pas de vivre encore près de vingt ans — eut, le lendemain, 
une entrevue avec le prince qui, pressé de s'expliquer et 
de mettre sa conduite en rapport avec les assurances de 
don Louis de Haro, finit par répondre en latin : ego bene 
sciant reddere régi ralionem de actionibus meis,et scio ipHus 
intenlionem. 

Le fonctionnaire disgracié eut beau réclamer et se plain- 
dre, on ne tint au(!un compte de ses doléances, pas plus à 
Madrid qu'à Bruxelles, et il vit son principal ennemi, le 
conseiller Charles Hovines, le remplacer dans son poste de 
chef-président du conseil privé. C'était l'homme qu'il fal- 
lait h l'archiduc, puisqu'il était le chef de cette méprisable 
coterie qui, dans notre pays de liberté, eût voulu intro- 
duire la monarchie absolue (1). 

Le comte de Wynants, dans son Mémoire (inédit) sur la 
constitution et l'administration des Pays-Bas autrichiens. 



(1) A cette époque parut un livre dirigé contre ces absolutistes. Le titre est : 
De idolotatria polftica deque légitima prineipis cultu. 
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ayant occasion de s'expliquer sur la nature des rapports 
qui existaient entre le gouverneur général et le chef-prési- 
dent, dit que des querelles s*élevaient souvent entre eux , 
et que plus d'un chef-président, desservi à la cour par le 
gouverneur général, fut disgracié; puis il ajoute, en ce lan- 
gage rude et incorrect, mais énergique et franc qui le ca- 
ractérise : « L'exemple dans le chef-président Roose, le 
9 plus grand, le plus habile et le plus accrédité ministre 
» qu'on ait eu en plus de cent ans aux Pays-Bas. Il fut dé- 
» busqué et jubilé. On mit à sa place le président Hovines ; 
» mais il eut de tel pain soupe : on le jubila à son tour, 

> et on mil à sa place M. De Paepe i 

Si Wynants, faisant ici de Roose un éloge mérité, ne 
s'exprime pas en termes bien précis sur le compte de son 
successeur, on trouve ailleurs son opinion à ce sujet : c'est 
dans des notes, également inédites, dont il a accompagné 
un mémoire de Hovines, louchant la forme du gouvernement 
politique des Pays-Bas. Renvoyant à ce personnage le re- 
proche que ce dernier fait aux Brabançons d'être hautains 
et altiers, il l'accuse d'avoir attribué ses propres défauts 
aux autres, et de s'être attaché à dominer par la crainte 
plus que par l'affection. Il eût pu ajouter qu'il existait à 
charge de Hovines les accusations les plus graves, et que, 
dans un gouvernement où la justice n aurait pas été un 
vain mol, le successeur de Roose, au lieu de jouir en paix 
du fruit de ses intrigues, aurait été sans pitié condamné à 
subir la peine que ses malversations méritaient. 
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I. 

7 février 1650. 

Félii iste appuisus tuu« et (>rolixa régis benetoléntia, qua 
advenieotem complexus fuit, ut aliorum epistolae largius uiiB* 
eîant qium tuae aut nepotis, omninm animos hactenus ereetos 
ûùn parum recreavit, ut jam spem coDceperint boûi omnes ex 
isU machina deum nobis laturum auxilia. Res nostrae hie in 
eodem luto sunl, et licel omnes sua conférant consilia, nihil sa- 
lutisadferunt. Nundinationes dignitatum jam fere sine mantelo 
fiunt. Praeses Flandriae creatusconsiliariusLafaille 50,000 pen- 
dit. Archimandrita Cambronensis tantumdem infert aut plus. 
Idem creditur de abbate S. Gisleni. De Âffligemiensi dignitàte 
scio scripsisse ipsum praesulem cujdsiiiterest. Praeses Flandriae 
Steenhuyse (i) adscribitûr sanction synèdrio, consiliarius Co- 
lyns (S) ad Mechllnienses translatus est, sed prius apud patrefû 
€onfessarium(5)coactusdi]uere suspicionem, quae ex habitations 
Lovaniensi (4) videbatur adhaesiise , idque scripto. Gonsiliilm 
nostrum (5) litteras tuas, 5* anni datas, magno plausu legit et ex^ 
cepit, et valde optât sufflaminari improbum illum ambitum cui 
hactenus omnia ibi parent. 

Galumniatores Plempii (6), quod metueram , obtinuerunt a 

\ 

(1) Philippe Guillaume de Steenliuyse fut en effet, le 17 jatirvier 1650, 
oommé membre du conseil privé, le sanetiui iynedrium de Stockmans. 

(2) II doit élre ici question de Pierre Colins, qui passa du conseil d* Artois au 
grand conseil de Malines. 

(3) Le père jésuite Jean Schega, confesseur de Tarchiduc Léopold. 

(4) Allusion à Tappui que trouvaient à Louvain les doctrines de Jansénius. 

(5) Le conseil souverain de Brabant , dont Stockmans faisait partie depuis 
près de sept ans. 

(6) Ce Plempius est sans doute le professeur de la faculté de médecine de 
Louvain, dont la biographie se trouve dans la Bihliotheca helgica de Fopj>en$, 
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coneitio âeerMo srcilicet tiommeàtum ad sua, et ut eesset omnis 
persecmttb crimidalis, donec ibi res plenius discussa sit, quôd 
non alittd est quam fovere et fenestram aperire hoc genus ma- 
chinationibus. D. Brunu$(i) jam nunc lassus est suae legationis, 
et rimam quaerit elabendi. D*Edelheei'(2)uxore amissa phthtsi,ut 
ainnt, Ântverptam i*ediit, incertdm an rediturus, partim qiiod 
ipse aliénas, panim quod brabantini ordines fatigentur dilatione 
etsuraptu, et nihil intérim promoveant negotia. 

Rapinis, populationibus, immo latrocinationibus militum adeo 
omnia exhausta, utnulla spes sit subsidium ullum ab ordinibus 
deinceps posse obtineri. Yidi Hbellos ullimos ordinum quibiis 
queruntur, inserta clausu1a,se in posterum non adiluros amplius 
principem^consumptis omnibus querells et spe abscissa solatium 
obtinendi; adjunctae sunt miserorum subjectorum variis e locis 
non lacrymae, sed sanguineae deplorationes. îlebus sic afiQictis, 
omnium oculi istuc jam respiciunt, et a tuis consiliis opem ac a 
benignissimo rege expectant. Amicus noster graphiarius (3) non 
tam exporrecta fronte, quam solebat, consessum nostrum exhi- 
iarat ; siccus et caperata fronte plerumque conspicitur hominum 
vestigia vitans. Wemsius (4), ut intelligo, apud amicos querilur 



II. 115S. Je ne sais à quoi Stockmans fait ici allusion , à moins que ce ne 
soit peui^êtfô à une querelle littéraire dont la publication des InstituHonês 
Tnêdieinae de Plempius parait avoir été Toccâsion. 

(1) Ant. Brun, membre du conseil de Flandre à Madrid et plénipotentiaire 
de TEspagne à Munster. 

(S) Il est sans doute ici question de Jacques Edelheer) conseiller pension- 
naire dUnvers, qui fut au nmnbre des dit députés nommés en octobre 1632 
par les états généraux de Belgique, pour traiter avec ceut des Prôvin6«i- 
Unies. 

(5) Ces expressions désignent Guîll. Van Ghindertaelén, gre£Ser du tonuli 
de Brabant et Tun des correspondants tl6 Roose. J'aurai â signaler des frag- 
menH de $a correspondance. 

(4) Encore un correspondant de Roose, Pierre Weyms, metnbre du conseil 
privé. Au lieu de fFemsius, Stockmans aurait dû, je pense, écrire PTame- 
tins, puiftque c^était le pèttt-n^ved du Célèbre juriS<}onsutte de ce notil. 
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Burgundum (I) illum sibi praelatum post tôt labores exhaustos 
in gravissimis rébus. Certarunt in coetu nostro de loci praero- 
gativa duo rationales magistri, Le Roy et Ciermans, et prior ob- 
tinuit. Sentio me ad minuta redigi et effudisse incondite omnia, 
quod excusabit solita tua humanitas. Precor ex inlimis praecor- 
diis, ut Deus conatus tuos dirigat, et te longum felicitet et nobis 
incolumem brevi sistat.V.devotissimus P. St. Bruxellae die 7 feb^. 
1660. 

II. 

30 mars 1650. 

Recreati fuimusillo nuncio, qui propediem nos jubet sperare 
redituni luum, atque ita, nisi aliud intelligamus, hae postremae 
erunt. Nunquâm magis variis rumoribus tum aula, tum circuli 
et coetus omnes p^rstrepuerunt de rébus tuis quam jam recens, 
quibus, etsi fidem ipse nullam adhibeo, tamen non abs re censeo 
perscribere. Fuerunt qui affirmate dicerent non tanlum omnem 
reditus spem abscissam, sed jam nunc successorem datum in 
dignitate, scilicet 600 (2). Âddiderunt aliqui se diploma regium 
vidisse, quo successor ille egregius designatus est. Te vero prae- 
ponendum conc 18 41 18 55 FI 19 43 52 22 18 55 (5) quod 
istic est; ei vero, qui nunc praeest, aliud quid destinari, ut locus 
\acuus fiât. Hoc etsi vanum credo, illud pro vero accepi R (4) 
et F (5), et qui bis adhaerent, agitare consilia et serio id medi- 



(1) Il y avait dans le conseil de Brabant un Nicolas de Bourgoigne qui fut 
en même temps historien. Esl-ce de lui quUi est question ici? Cela est pro- 
bable. J'ignore en tout cas dans quelle occasion ii fut préféré à Weyms. 

(2) Ce chiffre indique Ch. Hovines, qui succéda en effet à Roose comme 
chef-président du conseil privé. 

(5) Concilio Flandriae. Quelques mots interlignés m*ont fourni la clef des 
chiff'res représentant les lettres de Talphabet. Je n'ai pas été aussi complète- 
ment heureux pour les indications relatives aux personnages. 

(4) L'archiduc Léopold. 

(5) Cette lettre doit indiquer le comte Jean Adolphe de SchwaHzenberg, k 
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tari ut reditum 18 42 44 35 52 18 anl (1). Et credilur cuni 
his etiam favere D (2) et aliquot ejusdcm 24 ^ 43 24 18 
23 (3). Sunt et e diverse qui affirmeut navem jam nunc te con- 
scendisse, et in medio itinere esse, amplius quidam etiam Osten- 
dàm appulisse. Quae initio hic fama fuit de propensa et benevola 
régis receptione, a lividis et malevolis jam aliquantum immi- 
nuta est; aiunt (te) procul ab aula jam degere, et amplum olium 
suppetere, effervescere inimiciliascum prioribus Belgii 29 45 54 
35 22 45 19 24 55 22 18 bus (4). Sexcenta alia hoc genus; sed 
finem facio ineptiarum.Creditur, et ita domestici spargunt, D(5) 
hinc discessurum in Tar (6) proxime a Paschate, sed rixa ei ali- 
qua est cum Ë (7) super pecuniis quas uterque avide conquirit. 
Omnia vero hic publiée 45 55 45 19 41 18 19 (8), effusiore 
licentia quam unquam, sacra non minus ac profana. In consessu 
nostro sub hoc consule N (9) omnia se habent ut ante. Pie (10) 
nuper decrevit,quodmiror, supersedendum esse a publicatione 
34 45 41 41 55 (11) contra Bra (12). Sed uuo suffragio supc- 
ravit pars quae ita sensit. Tam arcana sunt ista comitia. Z (15) 
in Tar (14) hactenus nec hilum promoTit, imo in contrarium , 



qui le père Bex a dédié sa traduction du livre du père Avancin. II était, pa- 
raît-il, g^rand écuyerde Tarchiduc. 

(1) JmpedianL 

(2) Je b'ai pu découvrir le personnage désigné par cette lettre. 

(3) Tentis par erreur pour gentit. 

(4) Gubernatoribus. 

(5) Le comte de Scbwart/enberg. 

(6) Espagne. 

(7) Le comte de Fuensaldagne, commandant général des troupes. 

(8) Fenalia. 

(9) Le chancelier de Brabant, François Kinscbot. 

(10) Le conseil privé. 

(11) Bullae. 

(12) Jansénius ou plutôt son jàuguêtinus. 
(15) Brun, ambassadeur d'Espagne à Munster. 
(14) Espagne. 
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quo quotidie priora âttentata augent et muluplicanr. D. Plem- 
plus (l)adhuc in eodem luto haeret, prote^eotibug calqmnia- 
lores fais quos acerrimos vindices esse decuerat.ObtinqerMat sci- 
licet a Pie (2) litteras quas salviconductus dicunt, Pe$ino ubi 
desiderium meunqi el aoiini aestum aperuero, quem tua beneyo-' 
lentia niihi injecit. Memini te ultro offerre quod ego postulare 
veritus fuissem, utsobolem quam Deus mibi impertiret suscipçr^ 
ad lusti*alemfonteni,hancamicitiae tesseram non recipere religio 
oiihi est» uli e diverso verecundia quaedani me subit absenter» 
de talibus interpellare; sed beae est quod epLstola no9 erubescit^ 
Intelligana obîter a nepote mentem tuam. Oeum yeneror ut te 
salvum nobiset reipubUcae breyi sUtat. 20 martii i650* 

III. 

I»* juillet 16S0. 

btam inteiuperiein hispani aeris et aciduli foutis absentiaoi 
deploramus amici ooines» sed sarciri posse defectum iperamus, 
si autumnus reducem nobis sistat. Pa (5) jam decreverant scri- 
bere ad 2^ 55 29 35 42 (4) Tar (5) et exponere rerum statum, 
quae nobis dira omoia minantur byeme proiioaa; sed intelligo 
bodie X (6) rursum distulisse, seu impedivisse salubre proposi** 
tum. Ita semper aliquod sufflamen bonae spei. Mirum quam om- 
nium animi erecti nuncio aliquo 19 52 45 55 45 24 45 25. 52 
55 45 18 45 19 45 (7), et ej us quem comitem omnes optant. 



(1) Ce Plempius est le professeur de médecine dont i] est question dans 
une note de la lettre précédente. 

(2) Conseil privé. 

(3) Pa indique les états de Brabant. 

(4) Jdregem, 

(5) Tar indique TEspagne. 

(6) Je n*ai pu découvrir quel est Iç personnage caché sous cette lettre. 

(7) j^dventuê Donivan, Quid? 
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N (1) res nostras non tantum non instaurât, sed fere ad formam 
P/t (2) revocat. Taedet et piget toties haec scribere; haecquotidie 
Fre (3) in ore habet , qui sola spe pascitur rei quam diii. Gom- 
municavi ei quae postremis accepi, quae singulari gaudio accepit 
et rescripturum se dixit, et candide indicaturuni quid sentiat de 
scripto (4) qnod vidtt ; sed se priHs lectnrum tertio aut quarto, ut 
comprehendat rei intima, quae prima aut iterata lectione se 
n^at posseassequi. Idem dixit P. 28 i8 41 19 22 18 45 25 (5), 
se tcilieet post tertiam lectionem semper reperisse, quod priua 
fugerat aeiem mentis. Ego ingénue fateor M iinguam et rem 
nef vosissime expreesara non esse omnino mei captus. Si qaid ta- 
men capio, aut nihil est quod nos juTet, aut id feqnimdum fimstra 
▼ideo esse omnia, quae extrinseous petnntur, si intus respublica 
dettituatnr salubribus consiliis. Quae si ista non sunt, «fuae jus- 
titia et recto rerum ordineconsistunt, profecto nuDa sunt, eerte 
BOB firma. Ante pauculos dies Furae (6) memoriam celebravî** 
mus tam cari capitis. Ex intimis praecordiis felicitatem a deo 
tibi precamur, et meus parvulus cognomine suo , si posset, salu- 
tem et tota nostra augeret. Die i* julii i650. 



(1) Fr. Kinscbot, chancelier de Brabant. 

(2) Pli indique le conseil des finances. 
(5) L^archevêque de Matines, J. Boonen. 

(4) Ce doit être l'écrit signalé dans une note de mon travail et intitulé : 
Los servicios del senorjef-presidente Roose representados à la Magestad 
Cathàlica, 

(5) Pater Hilarius. J'ai trouvé dans la correspondance plusieurs lettres 
d'un/raiTt^ario (j^ Son JffoHino. Je crois qu'il avait été le confesseur du 
cardinal-infant. 

(6) Tervueren, où Stockmans possédait, je crois, une maison de cam- 
pagne. 
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IV. 

98 juillet 1650. 

Postremae, 22* junii datae, una cum libellis memorialibus 
bene mihi redditae, et fideliter cum prioribus chartis custo- 
diendae sunt. Ëo imprimis nomine gratae fuere, quod nuncia- 
rent post paucos deinde dies comitia habenda de iis negoUis 
quorum absolutio nos beabil praesenlia tua. Cui rei maturandae 
faciet quod tandem Pa (i) hoc cursore decreverunt indicare mi- 
serabilem rerum suarum statum, non tantum 22 35 29 i 8 (2), 
sed plerisque 18 34 i8. 42 18 43 i8 23 24 22 18 23 (3) , ne- 
quidquam répugnante X (4), non alio tamen argumente, quam 
quod negaret ullum fructum ejus nuncii fore. Exemplar litte- 
rarum mittetur ad Gli 34 22 35 33 28 24 (5). Dedita vero opéra 
factum ut nihil ad 24 35 (6) scriberetur. Aditus vero fuit R (7), 
eique res significata ab delegatis Pa (8). Primum quidem assen- 
6it solita 23 18 42 44 41 18 33 18 24 19 24 35 (9); sed deinde 
aiunt instructum a X (iO) poenituisse facti, et sequelas quas- 
dam metuere. Haec fide et secreto rescivi. Aliunde vero intel- 
ligo Jffrt (li) minime dormire ad impediendum reditum tuum, 



(1) Les étaU de Brabant. 

(2) Régi. 

(5) Jhi ministrii, 

(4) Personnage inconnu. 

(5) Ces six chiffres indiquent Brecht, secrétaire du conseil de Flandre à 
Madrid , et Tun des partisans de Roose. Gli signifierait donc : secrétaire. 

(6) Tê, 

(7) L^archiduc Léopold. 

(8) Les états de Brabant. 
(0) SitnpiicilaU. 

(10) Inconnu. 

(11) Les Jésuites. Il ne peut à cet é^jard y avoir aucun doute, Roose ayant 
lui-même écrit Jéiuites au-dessus de ce monosyllabe. 
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et jani punc spargere apud fidos hoc anno tolo non futurum; 
sed speramus eos, quod saepe sunt, falsos fore. Comperio quotidîe 
magis magisque A (1) conspirare cum Bri (2) et 600 (5) ad eum- 
dem ^em; imo effutire sat libère apud mediocriter familiares 
sensum suum. Quid hic agatur de Nar (4) S. U 55 U 22 iH (a) 
scribet Fre (6) , qui jam tandem 25 44 55 42 (7) omnem abjicit, 
nisi proximo nuncio laetiora accipiat de publicis rébus. 600 (8) 



(1) Personnage inconnu. 
(3] Les Jésuites. 

(3) Ch. Hovines. 

(4) L'abbé. 

(5) S, Pétri. II s'agit d'une affaire qui faisait scandale à cette époque. Je 
lis, dans une requête présentée au conseil privé, le 22 octobre 1650, par 
Gaspard Taincq, abbé de Saint-Pierre de Gand, que, depuis plusieurs mois, 
U était retenu dans une chambre barricadée, gardée par divers corps dé 
garde, avec un seul frère lai pour tout serviteur, et quelques tranchas 
de pain par jour pour toute nourriture. On l'accusait, dit-il, d'avoir » de- 
» puis son avènement chargé son monastère de grosses dettes j d'en avoir 

• dissipé le revenu en banquets et festins; d'avoir fait emporter hors d'icelui 
» 40,000 florins ou environ ; d'avoir menacé M. le procureur général de 
n Flandre de lui donner des bastonnades, s'il le voulait forcer de sortir dé 
son monastère.... etc. » L'abbé traite toutes ces accusations de calomnies. 
Le conseil de Flandre , à qui il s'est adressé pour obtenir de se défendre, l'a 
renvoyé au conseil privé j c'est à ce dernier conseil qu'il demande des com- 
missaires pour instruire son procès. Dans une lettre adressée le même jour 
au conseiller Dufief , du conseil privé, il se plaint de l'intervention du nonce 
du pape dan^ son affaire, intervention qu'il dit être illégale, et de plusieurs 
arrêts du conseil de Flandre qui le condamnent à quitter son monastère. 11 
ajoute que les mauvais traitements dont il est l'objet « ont scandalisé gran- 
» dément même les hérétiques, et remplissent les Provinces-Unies d'une si 
» extraordinaire et inouïe façon de procéder, jusque-là que leurs minbtres 
» en remplissent les oreilles de leur auditoire, au grand détriment et despect 
» de la foy catholique , au desservice de Sa Majesté , et au préjudice du bien 

• public. » 

(6) L'archevêque de Malines. 

(7) Spem. 

(8) Gh. Hovines. 

4 
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quotidie i6 45 23 53 Ai 35 23 33 48 (i) magU, nec suffecit illi 
3i i^M iS 45 42 (2), protrusisse ad eûm 41 53 33 45 42 (3) 
quem alias indioavi; jam 43 45 44 24 18 19 23 (4) ejus matu- 
rare éogilai , et 3i 18 4f 18 19 42. 33 19 41 42 35 43 34 53 
22 29 (5) tum hU tum iile calide arabit. Credo fortassiâ ideo 
aviditts, quod acceperil jàm ante f^ (6) eo forle respexisse, uli 
fama aliqua fuit. Helegî aiite paucos dies prim^ift 23 33 22 18 
44 24 45 42 (7) exhibitum 22 55 29 18 (8), cujusexeroplarhic 
custodio, et ut libère ac semei dicam quod sentio, quia ita vis, 
nisi bac insistunt via qui reruro potiuntur , «altts ipsa nos salvare 
omnino non queat. Haec ex îpsis rerum visceribus petita sunt; 
reliqua ad lenimentum modici temporis vix valent, et viafn pa- 
rant nostrae internecioni. Nisi novum ex machina aiiuade nobis 
lumen affulgeat, occisissimi sumus omniuin qui vivuni> etdiicere 
possumus yeteri formula eobis^<exeq<ik8 îre : eai^ommod^tmèêt, 
kemiempustêi. SedomnisL erantlolefabilia, si te patdae reddat 
èà tempeisfas eum lucem vincere noctes incipiunt. Hoc una me- 
cum vovent boni omhes, 

N^ova de bello nunciabit 8 (9). Ego rarus sum in circulis inter 
rumigerulos, et aliquot etiam dies 4153451943 18 18 (10) 
f«i. BrufisUae die 26 julii 1650. 



(1) InsoksctX 

(2) î^iHutà. 

(S) Locum, n s^agtt do conseil de Brabant où Hoviaes parvint à iTaire nom- 
mer son fils. 

(4) Nïtptiùs, 

(5) PiHamCaldenhùutg, 

(6) Pei*sonnage inconnu. 

(7) Sdriptum, 
(«) itegi. 

{9) Ce (Mttte itièlqùe encore tm des correspondants de Roose, Albert 
Rubens , secrétaire du conseil privé et fils du prince de la peinture flamande. 
(10) Lovanii, 
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V- 
Il octotM^(16^), 

Po!9t quinque hebdomadarum absentiam, quam Aqpis^ranl et 
circa exegi, r^versus, reperi quas 1$ augu^U ad me darç pla^cuit 
luctuoso xiuocio de obiui nepotis moestus (1). Sens! intime hoc 
damojUQii qupd ille me amabat siiie fuco; ita ego invicem dile^e- 
rajn a pueritia candidos et placidos mores ^ indolemque bonam, 
et deinde, ut libère dicam , aliquid ingenii mei^ etsi eminpotior^^ 
omnia patruo deberet, qui excolere et ad liroam expolire coepe- 
rat rudia semina prirois annis insîta. Sed harum rerum desino. 
De mémoriam moveam, et una (ristitiam. Res nostrae, ut video, 
eodem adhuc cardine volvuntur, et iidem qui ante rerum potiun- 
tur. Singulatim non multa nunc possum atterere, quod a biduo 
solum rever^erim. Mecum profectus fuit ad aquas D, Frompn- 
dus (2), levi apoplexia ante menses très tactus ; sed jam conJBr- 
mata valetudine rediit, usus balneis calidis. Hilares fuimus« 
tum ibi tum in itinere, et frequeus mentio tui, et vota utriuç- 
que de felici reditu. Gonsultatio concilii status de loco cancel- 
larii Geidriae très complectitur hoc ordine : D. Vaoderpiet, 
D, Uwens, D. Lottinx (3). Sed creditur quartus praeferendus, 



(1) U «'agit 4'tip jeuAe iiof^me indiQué dai^wie leiLtre de ^a^ (^hû^^er" 
taelen sons le nom de M. De Seclin, Celle lettre , dans taqueUe jle greffier dif 
conseil de Brabapt adresse ^ son correspondant des compliments de condo- 
léance sur la perte d^un neveu chéri, porte la date du 11 octobre 1650. 
£lle m'a fourni ainsi le millésime qui manque à celle-ci* 

(3) Libert Fromond , Texécuteur testamentaire de Jansénius et son suc- 
cesseur à Louvatn. l'ai précéAenmieiit cké «ne lettre relative à U publita- 
(îon éeVJttffustinus, 

(3) JBaudoijin Yanderpiet, conseiller de Malines , Jacques Uwens, OMiMllbt 
de Brabant y Guillaume Lottinx , conseiHer 4t MattaM. 
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scilicet D. Thulden (\), suffragatione amicorum et vicinorum, 
quorum glebae jani pridem adscriptus est. Mentio hic multa de 
abituriente Ârchiduce, et venturo Joanne Âustriaco. Âddunt de 
comitatu tuo et aroplissimis mandatis, quibus te rex instructu- 
rus. Idque poslremum etiam inde nunciat D. Recht (^) Lova- 
niensium delegatus. Batavicae res eodem prope statu sunt, nisi 
quod AmstelodameTises clam et paqiatim partes suas firment 
contra Auriacum, urbem etiam muniunt, et vigilias augent, et 
suis studiis adjungunt aliarum provinciarum quasdam, praeter 
urbes hollandicas. In quo soleo voto desino, et cum familiae 
meae universae apprecatione felicitalem voveo.^Ex asse tuus. 
Bruxellae 1 \ octob. 

VI. 

51 oclobre 1650. 

Proximis diebbs, non sine ingenti animi aegritudine, mussi- 
tari a quibusdam audivi de remoris et procrastinationibus quas 
injectas aiunt negotiis tuis, atque adeo de professo odio etmu- 
chinatione quorumdam qui, vindictae stimulis concitati, redi- 
tum ad nos obstruere moliuntur. Epistolae quaedam hispanicae 
ita nunciant, eos, quorum animisavidisexplendishic obstitisti, 
ea conscientiae libertate et fide, quam régi et patriae debebas, 
nuDc ultum ire offensiones suas, et effecturos ne incolumi di- 
gnitate in Belgium revertaris. Ego quidem neque scribentibus 
fidem adhibeo, nequé permissuros superos puto ut scelestae ma- 
chinationes boc praemium rébus generose gestis rependant; li- 
bère tamen , ut mandasti , nuncio quae hic feruntur, quanquam 



(1) Jean Tbulden, conseiller de Erabant, à qui l'on doit quatre volumes in- 
Tolio assez indigestes sur le Digeste et d'autres parties du corps de droit de 
Justinien. 

(3) Je ne connais pas ce personnagpe. 
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non publico sed înter paueos adhuc mussitentur, et , ut priori- 
bus meis seripsi, sint quibus ex Hispaniis alla omnîa pergiiasa 
sint. Inter haec fluctuamus, et non de tua tantum incolumitate 
anxii, sed et de ea quam ex perversis hujusmodi consiliis in eom- 
mune laboraturam expectarous, si tantum ibi poterit malignitas. 
Non est difficile eogitare quinam bine ex Belgio oleum affuadaot 
isticamino^ Sed bene est quod rébus bumanis praesidet iile, oui 
proprium dissipare concilia impiornm et protegere justitiae 
cultores. 

De reditu principes Bruxeliam , et de expeditionis gallicae suc- 
céssu scribent , scio« alii , quibus accuratius haec nota suni. Rei* 
publicae administra tio eadem quae antea, vel potius paulo lan- 
gnidior; ut non soient, baec talia diu eonsistere eodem loco, hoc 
cum dixi, omnia indicavi. Ego papcorum hominum nunc sum 
et frequentior quam an te cum musis magistris. Excurremus ta- 
men, si coelum permiserit, Vuram (\) proximis diebus^ cum 
dnobus illis notis et fidis. Officia mea nulla in re desiderari pa- 
tiar, si quid erit quod diuturnior absentia amico mandandum 
postulet. Tuus ex asse. Bruxellae pridie kal. novemb. 4650. 



VII. 

17 février 1651. 

Postrema Kal. Jan. ad me data, una cum exemplari novissimi 
memorialis libelli paulo serins reddita fuit. Sed pervenit tamen, 
ante dies sex, exemplar ad E (2). Vidi (t) (5) etiam 8 (4) et nu- 



(1) Tenrueren. 

(â) Le comte de FuensalUagne. 

(3) J'indique entre parenthèses les lettres ou syllabes qui me paraissent 
devoir combler certaines lacunes provenant de la détérioration du ma- 
nuscrit. 

(4) Alb. Rnbens, un corres])on(lant de Roo^e, précédemment indiqué. 
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diu8 Ifriius reddidit. Superest ut vid6(iit)P. HUariiM (i). Fre (3) 
necdum etiam vidit, quod jam occupatus (est) in comitiis istis^ 
de quibos ultimis meis scripsi: ad quae ipse una cum 39 19 43 
3â 55 43 S8 i8 (3) Lur (4) taDdem admissus est| et jani qiio* 
tidie deliberatiir càlide de Brd (5)..ExitU8 erit, ut apparet, 34 
45 4i 41 19 4^ (6) recipieBdai» esse^ aed cum temperameaio 
àliquoi atqoe ut speeie tenus aliquid etiam detur parti adversue* 
Nulla adhuc respoosio peryenit ad Pa, (7) ab ipso ^ 35 39 35 
(8), sed rescripsit 22 53 32 22 18 29 53 (9), formulis et floseillia 
erdinariis; nam eiemplar legi, «t addit 23 36 39 35 43 (10) 
breti etiam scripttiruit)^ ^eo v#fO reditus tilus desideratur ab 
omnibus, ut nuper N (H), plenua indignatione adversus 600 
(13), qui magis raaf^aque insolescit ih dies contra quosvis, 
adeunti se eonsiiiario dixerit se seripturum in Jar.(13) «ut redi- 
tus tuus aeceleretUj*, et occurri possit hujus yirî insolentiae. 
Nuper etiam S (14) i in corona prpçerum ubi iatererat E (15)» 



(1) Ge Patêr HilttHuê a ét^ilësigné préeéd«miiieiit. 
(3) L^archevêque de Malines Jacques Boonen. 

(3) GandensO 

(4) Diaprés ce qui précède , Lur doit signifier évéque. 

(5) VAugustinus de Jansénius. 

(6) BuUam. La bulle In eminenti du pape Urbain VIII qui, en 164â, 
condamna le livre de Jansénius. 

(7) Les états de Brabant. 
(Ô) Rege, 

(d) kodti^ô. Sans doute le marquis de Câstel Rodri^ qui avait fait Tin- 
térim du gouYertieiir général après le départ de François de MeUo, en 1C44, 
et avait lui-même quitté les Pays-Bas en 1647, lors de Tarrivée de Tarcbiduc 
Léopold. 

(10) Regem. 

(11) Le chancelier Kinschot. 
(là) Ch. Bovines. 

(15) L'Espagne. 

(1 4) Le duc Ch. de Lorraine. 

(15) L« comte de Fuensaldaffne. 
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aperte dlxit MUam toUm rébus S3 55 âd iS fi5 (4) pmrsas eftstf 
necessarium, et illum 600 (^) non aliiid esse qnam 54 i^ 55 45 
41 41 55 45 (5); hac enîm agnominatione utebatur. Ut autem 
videas qmm parum aollioito animo in hae tenapestate nostra sit 
R (4), mitto anigramma quod expendes. la Tar (5), ccmiitia 
illa ampliora omnium provineiarum consilia formant rébus suis 
solide stabiliendis* Z (6) intérim née bilnm profecit,sed inpqus 
omnia retorquentur quae proponit, ut nuperrime décréta m ne 
deineeps uUus ineola ad s^erificium, aut çoneiones quae in 
a^dibus ejus h^bentur, accédât. Quod propndium est îiU, «ujus 
personam repraesentat Quid jamT^r (7) proferet recentissima 
hac mutatioi^ îterum a dissidiis intestinis libéra, brevi videbi- 
mus. Ego yh augurari aumm faustum aliquid. Salve adantatn^ 
a viris bonis omnibus, quorum votis, si satisfiat, te in patrio» 
sûJq videamus. Brux.» il febr. 1651. 



VIIL 

Ântwerpiae fui tribus postremis hebdomadis, Qccasione rupti 
novi aggeris die S'' martii insolito impetu tempestatis. Oçcur- 
rendum fuit extemplo quibusdam altercationibus, quibus res- 
tauratio aggeris videbatur, et etiamnum metujtur protrahenda: 
quae provincia mihi fuit delegata. Ibi recepi très postremas , 
quarum ultima fuit die 1 5* februarii scripta, addito novo libelle 



(1) Hegis. 

(?) Hoyinçs. 

(3) Brouillon. 

4) L'arclliduc Léopold. 

(5) La Hollande. 

(6) Le comte d'Estrades, ambassadeur de France dans les Provioc«$->UpifS. 

(7) La France. 
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mémorial! : hune et priorem illum capitalem, 50* oetobris scrip- 
tum. communicavi ¥re (i) et 8 (2) et P. Hilario. Omnium haec 
eadem responsio : scribcndum et adnitendum omni ope, ut non 
dêjiciatur animus, et constantia servetur rébus propediem mu- 
tandis, quae sine dubio diu stare non possunt hoc loco, id quod 
omnes consent quibus non omnino mens periit. Scribet idem 
P. Hilarjus et Fre (5) , et conservata valetudine tua , et non de- 
jecta constantia , reliqua omnia salva existimant fore. Censui- 
nîus etiam e re fore, si scriptum istud 30 oetobris insinuetur 
pluribus in rep. spectabilibus , non iantum amicis sed etiam 
aversis : nam robustum et solidum est, et creditur movendis ant- 
mis in rem régis fore oportunum; et jam cepit a seeretario E (4) 
quibusdani prjmariis viris ostendi. Hoc cursore scribet etiam 
P. Hilarius, ad eos de^quibus priores tuae mentionem faciunt. 
NoYus superintendens (5) prorsus etiam fayet causae tuae, non 
alia de causa quam quia videt omnia corrupta et pessum ruere, 
non tantum justitiam militarem, cujus vix quidquam est reli- 
quum, sed et reliquum reipublicae corpus, et intelligit te ope- 
^ram ibi dare rei reslaurandae. In summa etiam , quibus animus 
antehac aversus fuit , jam inclinant in partes tuas et reditum 
tuum exoptant. Unum exemplum memorabo. iV(6), cujus ani- 
mus antehac non tibi tantum , sed omnibus notus fuit, mecoram 
nuper aiebat tautara esse insolentiam 600 (7), et tam intolera- 
biles mores ejus, ut apud animum suum jam stptuisset scribere 
in 7ar (8), ut reditus tuus maturaretur» comprimendis hujus 



(1 ) L'archevêque de Malines. 
(â) Le secrétaire Rubens. 

(3) L'archevêque. 

(4) E indiquant le comte de Fuensaldagne , il s'agit sans doute ici de son 
secrétaire qui devait s'appeler Don Miguel de Iturietta. 

(5) Je ne sais comment s'appelait ce surintendant de la justice militaire. 

(6) Le chancelier Kinschot. 

(7) Ch. Hovines. 

(8) Espafi^ne. 
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viri intemperiis ; non enim se videre aliud remedium. Haec 
miiUis audientibns in concilio nostro. Unde colligebâtur non 
obscure ipstim una conspirasse euro hoccognato suo, ut reditus 
tnus impediretur, quodain omnes passim affirmant, et^rt (\) 
etiam antchac non dissimularunt, etsi jam coeperint dicere te 
hac aestate expectari et de reditu tuo majoreni spera essé. Noster 
illeiV (2j jani animam agit, et paucis diebus creditur superfu- 
turus déficiente vigore naturali (3). Medici uno consensu ita 
censent, et ille jam an te diès plures extremis sacris fuit muni- 
tus. De successore ita disseritur : D"" Asseliers (4) jam nune obti- 
nuisselitteras réglas; misitveroD. Thu1den(5)cursoremantedie$ 
decem cum litteris R (6), et tota turba Bri (7) vires omnes im- 
pendet. Etiam 300 (8) creditur suos habere favitores. Sermo 
quoque est dei*ratre f. (9) Ego hoc unum optem, ut ille succédât 
qui res collapsas restituere et vigorem dare possit juri dicendo. 
Filia senior 300 (10) nupsit D. de Xaintes. Filia D. de Bouchout 
nupsitD.Sandelin decurioni Antwerp. cognatosuo, et dum prae- 
turam Lovaniensem crédit se adeptum, litem ejus loco in con- 



(I) Les jésuites. 
(3) Kinschot. 

(3) Kinschot mourut, en e£fel, le S mai suivant. Cette circonstance, et celle 
de la rupture de la digue, mentionnée au commencement de la lettre, nous 
ont permis de déterminer le millésime que Stockmans a omis dan.s la date. 

(4) Robert Asseliers, qui était membre du conseil de Flandre à Madrid , de- 
vint chancelier de Brabant après la mort de Kinschot. 

(5) Le conseiller de Brabant. 

(6) L^archiduc Léopold. 

(7) Stockmans se montre, on le voit, fort irrespectueux envers les jé- 
suites. 

(8) Ce chiffre indique Guilt. Malinez, qui était membre du conseil privé. Je 
lis dans une lettre du greffier Van Ghinderlaelen : • M. Tbulden est fort re- 
» commandé des jésuites, M. Malinez des comtes Schwartzenberg et Fuen- 
A saldagne. », 

(9) Personnage inconnu. 
(10) Malinez, 
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cilio nostro offendit, faventibiis iterum Bri (\) D. de. Wiase- 
kerke, qui fratrem et affinem in illa cohorte habet. Quid actum 
hiccirca bullaepublicationem, indicabit scriptum nomine Fre(2) 
inipressum,qiiod hic junxi. Pa (3) etîam se oppQsueruntpubU* 
cationi edicti cujusdam de eadem re compositi, quod hic edi^ 
tum et niissum fuit ad Brabaotiae urbes conceptum a 600 (4)> 
uti insolens stylus salis arguit. Sed Ucet libellum exhibuerint, 
cum querelis compreheudi clausulas plures conlra privilégia 
patrîae, n\\ profeceruut. Félix est jR (5), quod inciderit in ea 
tempora quibus etiaui insolentissima facta et stolidissimae res- 
ponsiones modeste et sine strepitu transmittantur^ omnes de« 
mittunt auriculas, et est in bac re fatalitas quaedam. Communis 
rumor de reditu luo ita habet, esse in Tar (6) inimicos tuos 
conoplures, procuralos praeseriim stndiis Bri{lk^ N (8), et 
600 (9) et Z ()0); sed nihil eos posse adferre quod preraat et $o- 
lidum sit, et jam id apparere régi et primario ministro; insuper 
displicere actiones A (i 1 j, ideoque te jam expectari, quod utinam 
brevisit. Dicebatnuper Frç (12), cumlegeret duas çpislolasiî(13) 
sibi contrarias, primant de reditu tuo accelerando, alteram 
quam Rodriguo simulabat in diversam partem esse scrîptam : 
dit is eenen jesuiten treck, Aiunt consul tationem hic factam de 



(1) Les jésuites encore. 

(2) L'archevêque Boonen. Le scriptum indique le mémoire publié en 1649, 
et dont j'ai parlé précédemment. 

(3) Les états de Brabant. 

(4) Ch. Hovines. 

(5) L'archiduc. 

(6) Espagne. 

(7) Les jésuites. 

(8) Kinschot. 

(9) Hovines. 

(10) Brun. 

(11) L'archiduc. 

(12) L'archevêque. 

(13) L'archiduc. 
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atl^ettdo ad coasiliiim status noyO consiliario, et int^ 90s esse 
finandarum novum thesaurarium D. 500 (i), et nes^io quem 
aiium similem nugonetn. Haec effutii (potius) quam scrîpsi, qoia 
jubés quidyis scribi, quod occurret, idque libère et oaturalUer. 
IgDQSces inootiditàe et confusaneae episloiae. Caetera, quae pu- 
h\ïc$m rem taQgunt, scribet 8 (3). Bruxell., i' apribs. 

IX. 

6 mai 1651. 

Cancellarius noster vixit (5), hodie terrae mandatas, magna 
stîpante calerva, et pro funere laudatus a P. Hesio (4) oratîone 
directa, maxima ex parte, in coifnitàiem, moilesiiam et animi 
aeqiiabililateni. Nemînem in funere Yidi nominis tui. An vocatî 
fuerint, equidem ignoro. Candidat! hujus loci vacantîs sunt : 
500 (5) subnixus, ut audio, magna vi commendatiai'um (6) ab 
omni génère hominum, maxime militarium, atqne imprimis ab 
E (7), qui dicitur moturus universam aulam hispanicam. D. 24 
45 41 32 35 43 (8) vix dubitat, fretus favore R (9) et Bri (10)* 
His primariis candidatis succenturiati esse dicuntur D. Dongel- 



(1) Le trésorier général, ici indiqué, s'appelait Jacques d'Ennetières. 

(5) Rubens. 

(3) Ainsi que nous le disons dans une note de la lettre précédente, le chan- 
celier Kinschot mourut le 3 mai 1 651 . 

(4) Le jésuite Guillaume Hësius, qui passait pour un des meilleurs prédi- 
cateurs de ce temps. 

. (5) Malinez, membre du conseil privé. 

(6) Probablement, par suite d'un lapsus calami^ pour eommendationum 
ou commendaticiarum. 

(7) Le comte de Fuensaldagne. 

(8) Thulden, 

(9) L'arcbiduc Léopold. 
(10) Les jésuites. 
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berg, D. Bourgeois (I). Addiint alii filium defuncti, consulem 
Marselaer (2) , consiliarium Daneels , nonnoUi etiam ipsuin 
ÔOO (3). Sed verebitur filio suo obsepîre viam quam jam aperuit. 
Scribo aufem, quia ita jubés, incerta juxta cum certis. Mihi vero 
sus deque est , quisnam surrogetur : Yotis omnibus hoc opto(nam 
sperare vix lieet) ut ille sit qui justitiam maxime cordi habebit, 
et res collapsas restaurare possit et hoc Âugiae stabulum ex- 
purgarè. Sunt eliam qui dicant D. Asselîers (4) bac occasione 
reversurum ad patrios lares , nisi forte statuit Penelopen suam 
niinquam revisere, quod alii suspicantur. Ego vero summam 
voluptatem capio in spectandis hisce nundinis, quodque dicere 
liceat : nihil mihi tecum est fortuna , etc. Voluerufnt me diebus 
proximis riirsus involvere negotiis hollandicis, sed féliciter me 
extricavi. Profectus est D. Malinez (5) ad separandos limites 
Flandriae, et ea de re communicandum cum delegatis ordinum. 
Ad fines Brabanliae regendos deputati sunt D.l). Ryckewaert et 
Yan den Winckel(6), hic ultimus in meum locum suifectus. Hor- 
reo vel minimam partem publicae rei attingere, et magis ma- 
gisque pristina studia mea mihi placent, ad quae me revoco, 
qaa tenus per tetricam meam Minervam licet. Scriptum tuum, 
cui epistolae binaeU (7) insertae sunt, vidit Fre (8); et supra 
priora etiam aestimat, quod libertate aliqua conditum sit in malos 
mores nostros et eorum authores. Audivimns hic ex maudato 



(1) Emmanuel Bourgeois et Henri-Charles Dongelberg étaient membres 
du conseil de Brabant. 

(2) Bourgmestre de Bruxelles. 

(3) Gb. Hovines. 

(4) Une note de la lettre précédente indique les fonctions de ce person- 
nage 

(5) Voir sur ce Malinez une note de la lettre précédente. 

(6) Philippe Ryckewaert et Jean-Albert Van den Winckel étaient memi- 
bres du conseil de Brabant. ' 

(7) L^archiduc Léopold. 

(8) L*archevéque de Malines. 
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régis deminciatiim Bri (1), ne deioceps publicis negotiis, et 
praesertiin collatlanibus officiorum , se interponant, quod serva* 
turi non sont, qui nihils ervant, nisi quod lubet! INupsit vidua 
Burgundi (2) bomioi medico, cujus nonien obscurum mibi nunc 
non occurrit, idque paulo post quam ab eo sanitati fuit restituta, 
et exempta gravi morbo. Ut gustulum aliquem addaui de refor- 
matione disciplinae militaris, ante mensero delegatus ego fui 
judex cum D. Thulden (3), ut causam criroinalem decideremus 
cujusdam sargento-mayor , qui convictus fuerat gravissimis con- 
cussionibus in Hannonia exercitis, et pagi magna parte una cum 
ecciesia exusta. Casligalionem et exemplum statut urgebant 
status hannonici; condemnatus a nobis fuit poena satis remissa, 
nec pro gravitate facti, scilicet exilio et exautoratione. Sed paulo 
post, indul^entia R (4) restitutus et poena exemptus est , idque 
nobis insinuatum. Plerique gubernatoi'es Ftandriae. accusanlur 
de consimilibus deiictis. Hursus mibi nécessitas ^ndicandi impo*'- 
sita, et aiiquid dicis causa agitur , eo quod ordines illius provinr 
ciae urgeant, imo nec in subsidia consentire velint^ nisi exemplo 
statuto in tam eximie noxios. Sed nihil ego quidem expecto, nisi 
gliscentem in dies licentiam , quae tandem res nostras pessum 
det et remédia superet. Fra (5) novissime et ediclum et episto- 
lam régis, quae nuper prodiit, aperte proscidit contrario edicto, 
quod hisce junxi. Id in oculis omnium fit, et tacetur. Constitiii- 
mus nos triumviri Vuram (6) excurrere proximis diebus, et 



(1) Les jésuites. Je lis aussi , dans une lettre de Rubens de la même da(e , 
qu^on a insinué aux jésuites un ordre du roi, avec défense de s'ingérer 
dorénavant auj? affaires d'État et recommandations des particuliers à la 
cour. 

(2) Probablement le conseiller Nie. de Bourgoiçne , dont il est question 
dans une note de la première lettre. 

(3) Toujours le conseiller de Brabant dont il a été déjà fait mention^ 

(4) L*arcbiduc Léopold. 

(5) Le nonce du pape. Voir la lettre du 2 mars 1652, où son successeur 
est désigné. 

(6) Tervueren. 
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cyatbos aliquot Itëtretaiciti tuae, advocatié etiatii LovMiio vel«- 
ribuscoogerronibiMftliqBot.De reditatoo varit ntantesermones. 
Sanior et nobis gratior opinio habet D. 48 45 19 45 (i) ia ûûé 
aeêiatis adfâUiram eum f (S) , qood votis soppiicikqm omaes 
cordait exposcuat. Ultima îx^ beae reddita ftiU qbae «cripia 
29 martii altimi. H»ec aimU jam libère et eonfusaaee eaiaŒo, 
qaia ita mandas, effudi de qoovis génère reran» ati ocearrk; 
Sextamaii i651. 

22 juin 1651. 

Non seripsi cam altkno veredario, quia tuac abs^M. Ooiaoïa-* 
ni^tfvi i^ero cum 8 (3), ut deinceps vîa ista scribatnus quâe daa- 
bos iritiliiis Dobîs praescripta est, idqae hebdomadatîm ftet. Prî- 
mnni ^aderaitd êe prospéra TaleUidiae et magis etiatn de aniaiî 
forthadiûe, quae nobis et reipubîicae, ut speranaus, alki«afido 
sisCet incolnmeoi , et lenimen adferet maUs qaotidie trimiam 
quam îng raresceniibas. Reditam tuum etiam illi jam optant, qui 
Ytdebantur antea aversi ; qaod videant sine disciplina et justitia , 
quani inde expectant, brevi oinnia pessum ruitnra. 600 (4), nuper 
despèratas et condamatas , oeavalait. Quis foerit hofflinam 
luctQs, eonjieere Hcet ex epitaphio qaod ei ^elat raortao (Ita 
enim credebatur), nonnemo condidit : 

RufTulus iHe jacel, solitus qui parcere nulli est : 
Hoc quod semper agit jam quoque mordet humum. 



(1) Juan* Nommé éepm» 1044 goavernetir général des Pays-Bas, Don 
Juan, fils naturel de Philippe lY, ne vint 4»cGnper ee poste <qu*en 1656^ I4ert 
fait allusion ici à son «tiisée f podiaine, mais rei^)oir, mal ibndé éit reste, que 
ètockmans exprime ne se réalisa pas. 

(â) f^ersonnage inconnu. 

(5) Alb. Rubens, secrétaire du conseil privé, dont j*ai déjà parlé. 

(4) Ch. Hovines. 
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Etiam magno pttbiieae rei detrimeiito «xtinctus est subita 
apopletia P. Cromins (i), d«im operam daret vestali cuipiam in 
vestibuto cMl^giii Diem suum obiit qûoque praeses mechli- 
tiieuftis (2). Très ab eodçm coneilio oblati sDnt principi : D. Da* 
tideii^, D. Vandei'piet, D. €opye (5). Pro loco eanedlarii apud nos 
nomif^ti sunt D. Asseliers, D. Thulden, D. Malinez, D. Dongel- 
berg(4); séd }am intellîgimas iltum primtim obtinoisse locum 
a rege; ita tixor in Tidnia mea spargit. ludicium, qiiod de me 
ifisertumulttmisvidi, vereor ne multum ab affectu trahal quenî 
xiétù in meetiatn absenietn largilér atige9cefe,quod ego ût debcô 
aummo loco habeo. Ut propîud respôttdeam uhimae tuae, credo 
E {^) seriptumm ^ 55 ^ 48 (6) luaûi praesenliam hic esse 
perïMcessariani. Il» fidvs quidam ad me attulii; ego vero ea dere 
coâtefii Frt {î),îd ai ipse foveat, et heminem adèat qtii id pece- 
pit se foeiatiiifi; sté^ï de Pu {%) monetidis in enndem finem. 
llle E (9) raniavit, iino expuiit suum 53 55 45 51 55 ^5 25 
49 ^ 4B 45 42 (10), iéqne Bon sine nota %olin« illius cohor- 
lis. Addixil etiam Fre {il) se aeturnm tnm superintendente 



(1) Le Jésuite Aânra Cromms était p^fesseur d'écriture sainte, à Louvtin. 

(2) Ce f)réàécnt de Malines s'appeteit Henri de Vicq, seigneur de Menle- 
velt 

(3) Jean-£aptiste Daneels et Baudouin Van der Piel faisaient partie du 
grand conseil de Malines. Je ne sais ce qu'était le j)ersonnage indiqué «ous le 
nom de Copyé. 

(4) Oes quatre personnages ont déjà été cités. 

(5) Fuenialdag&e. 

(7) L'archevêque de Malines, 

(8) Les états de Brabant. 

(9) Fuensaldagne. 

(10) Confessarium, Je lis aussi dans une lettre de Bubens du 26 mai 1651 : 
• E (Fuensaldagoe) a éloigné de sa personne son confesseur Bri (Jésuite) , 
» ayant découvert quelques siennes négociations, désavantageuses au ser- 
» vice du roi et à la réputation de £ (Fuensaldagne). » 

(11) L'arcbayêque. 
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iisdem de rébus. Quid mllllia nostra agat, credo perscribet 8 (i). 
Defectu annoDaa et rei nuramariae, et potissimum disciplînae 
cujus jam nullum sup'erest vestigium, diffluit, imo jam nuDc, 
princîpio aestatis, defluxit magna pars exercitus. Galli intérim 
limites nostros insident et expedittonem aliquam in Hannoniam 
praese ferunt; hiijus proyinciae delegati jam per dies plures hic 
haerent, nec liactenusaditum ad principem impetrarun t. Intérim 
neoburgicus princeps Furae jam per aliquotdies haesit,et suppe- 
tias implorât contra brandeburgicum, qui regionem ejus aperto 
beilo infestât, et tantnm non jam deglutiit suffuUus auxiliis bata- 
viciset instigatus, uti creditur,a Gallis. Monachi S. Bernardi 
juxta Scaidim, impetrata nuper separatione ab antverpiensi ca- 
thedra, idque ope rei nummariae invita Themide, consilium 
inierunt promovendae rei suae, et jam satagunt se omnino libe- 
rare, et recuperarebona transactionçistaaddicta episoopo. Itaque 
rursum liberaliter pecuniam proceribus addicunt, si rescindi 
posait ille etiam contractus, et episcopus jubeatur contentus esse 
6,000 florenorum.Opropndium! quid deinceps erit intentatum in 
hac auri penuria ! Bene erit, si domos nostras liceat tu tas servare. 
De his quae ru ri possidemus vix tanquam de nostris amplius 
loquimur. Romana curia, ubi vidit hic languere pristinum vigo- 
rem, quo décréta eorum nisi cum placito regio rejiciebantur, 
porgit quotidie novas huilas hic miltere, et jam novissime de- 
cretum misit ad Fre (â), quo publicatio ab eo facta damnatur, 
et nisi ille Romae se purgaverit censuris dicitur coercendus. In- 
sinuatio ei facta est a nuncio, nuHo placito praevio. Intérim hic 
tacetur et connivent omnes; videtur fatalis quaedam socordia 
minari ruinam huic reipublicae, quod rogo Deus avortât et te 
incolumem nobis brevi reddat. Nummum illum, ubi rex bra- 
chio invilus supine securus, nondum quivi reperire. 
Bruxellae, 22 junii 1651. 

(1) Rubens. 

(2) I/archevêque. Il s'ajjit du décret qui mandait le prélat à Rome^ pour 
y rendre compte de sou opposition à la publication <leia bulle In eminenii. 
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XI. 

28 juillet (1651). 

Scripsi dnte dies octo via Antverpiensi. Al)fui deindé urbe , 
jussus a medico secedere paulisper et omittere lites. Itaque Furae 
fui , sed solus et siccus , nisi quod aquis spadanis etiam ingur- 
gitare me coepi ad pellendos renum dolores, qui me non ita pri- 
dem sat acriter lancinare incoeperunt ; oui malo censent ÂEscuIapii 
filii e vestibule occurrendum, ne figat radiées. Intempestivis su- 
binde symposiis, inter médias !ites,aliquid libamus de valetu- 
dine nostra, quod deinde exercttatione corrigere non datur; 
quare ad hoc remedium jubeor decurrere. Utinam vero reipu- 
blicae nostrae morbus aeque curabilis esset, quem adeo inva- 
lescere jam omnes vident, ut de medicina tantum non despe- 
retur, exbausto jam pridem aerario et, quod pejus est, pessum 
datis iegibns et bonis moribus. Fatigant se incassum pravorum 
consiliorum authores, ut pecuniae vim aliquam côgant huic 
regimini continuando. Mediam annatam (1), quam vocant, in- 
vehere moliuntur etiam in banc provinciam, cujusleges id non 
videntur ferre; quare mantelo mutui (2) rem tegerestuduerunt, 
ne aperte impingerent in capitula inaugurationis brabanlicae. 
Proximo veredario exemplar edicli mittam qi^^d jam nunc alunt 
prodiisse. Oiim Aleidis vidua ducis Brabantiae Henrici super, bis 
talibus ^onsuljuit S. Tbomam : iUe restpondijt jqoo ikere prae- 



(1) « On a pris résolution d^inlroduire en ces pays la média annata à la 
• façon (l^Espagne pour les offices à venir. • Ce passage d^une lettre de Ru- 
bens du 27 juin 1651, m*a fourni le moyen de suppléer le millésime que 
Stockmans a omis. 

(2) A en croire Roose dans son apologie, Tarcbiduc allait jusqu'à soutenir 
que la somme promise par le solliciteur ne Tel ait pas en vue de Vachat de 
la charge, mais constituait une donation volontaire, libre et gratuite. 
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sertim mutuum asubditis petere, et in vicem usurarum publiei 
muneris functionem coocedere, quam esse dixit pessimam spe- 
cîem usurae. Extat hoc opusculum in libris ejus, quod ante 
annos plures légère me meniini. Ubi occasio dabitur visendi 
Fromondi (I), indicabo affectum tuum; sed et quam anhelet 
Plempius (2) ad redilum tuum, quem acribus decretis cogit 
Pie (5), Yelatore 500 (4), abstinere a lilis suae prosecutione, qua 
honorem suum gravissime iaesum vindicare studet. Decreluni 
tandem aliquid est apud nos contra Fra (5); sed primipilus 
nosler expeditionem sistit colludens, uti creditur, cum R (6) et 
Bri(l), tempora ! o uiores! Elsi non soleo suscipere commen- 
daliones, banc tamen schedam non potui non transmittere, 
contendente id vehementer quaestore regio. Magis magisque 
increbrescil rumor discessurum brevi R (8), murmurantibus 
haud leviter, imo prope minitantibus Bri (9), et suscitantibus 
provinciales quosdam , ne id facile patiantur. Omnibus persua- 
sum in banc mutationem reditum tuum differri. Itaque durate 
et rébus vosmet servate secundis. Ita ex animo vovet ex asse 

tUU8. 

Brux., die28*julii. 



(1) LibertFromond, déjà mentionné dans la lettre du 11 octobre 16H0. 

(2) Sur Plempius voiries lettres des 17 février et 20 mars 1650. 
(o) Le conseil pri^é. 

(4) Le trésorier général d^Ennetières. 

(5) Le nonce du pape. Il s'agit sans doute du décret du conseil de Brabant 
qui défendit à l'archevêque de déférer aux injonctions du souverain pontife. 

(6) L'archiduc. 

(7) Les jésuites. 

(8) L'archiduc. 

(9) Les jésuites. 
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XII. 

51 août 1651. 

Postremae tuae scriptae fuerunt apud Carpetanos 22*julii. 
Abest vero 8 (1). Ideo noudum ei tuae redditae sunt. Valde 
autem oblectavit Fre (2) intelligere affectum et animum tuiim. 
Feci et participem P. Hilarium (5), qui votis nostris consentit. 
Ita Vero hic existimatur de rébus tuis apud primores, laborari in 
aula isla, et anxios esse primos proceres, quomodo R (4) in pa- 
triam suam queant reniittere : servandum esse décorum, quod 
afBnitas nova et existimatio illustris domus postulant, et intérim 
. rem belgicam postuiare alium defensorem; ideo haereri et dif- 
ferri rem; non mutaturum sponte sua, nec levi admonitiuncula 
aut punctiuncula, sed desiderari pêne apertam missionem, quam 
vix velinl ei scribere; (sois an haec vera sint) te jbi gratia va* 
1ère, tam apud regem quam apud praefectum praetorio; jam 
apud omnes passim invalescit expectari tantum comraods^m oc* 
casionem. Magnus etiam rumor apud omnis ordinis homines de 
adventu Joannis Austriaci. Quem indigne ferunt et rationibus 
differunt Bri (5), et tantum non populum concitant, vident se 
pessum dejiciendos e tanto potentiae fastigio et in ordinem co- 
gendos. Obiit Mechliniae consil. Roelants (6). Apud nos lues 
sustulit uxorem et liberos très Gindertalii (7) nostri, et etiam 



(1) Rubens. 

(2) L'archevêque. 

(5) Personnage déjà indiqué. Voir notamment la lettre du 1" juillet 1650. 

(4) L'archiduc Léopold. 

(5) Les jésuites. 

(6) Jacques Roefanls était en effet membre du grand conseil de Slalines. 

(7) C'est ce greffier du conseil de Brabant dont j'ai déjà eu l'occasion de 
citer la correspondance. 
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Dunc stragem nobis facit. Ego quamdiu ferlae siverunt , abfui 
urbe, reversus an te dies paucos. Adhuc creditur vicinus meus 
successor futurus iV(1), nisi qaod Bri (2) blandiantur seniori 
nostro. 600 (3) hisce diebus contra 500 (4) jurgium in ipso 
consessu satis acre concitavii, ()«od hic imparatus rem quam- 
piam inciperet referre, Uterque pergit sibi similis esse; hic tar- 
dus (5) et socors, ille acer et dentem stringens in quemvis. De 
reboà militaribus nihil scribo, quia incertis rumoribus tantum 
aspersus. Te salvere et brevi reducem (ita plures ferunt) opto. 
Tuus ex asse. Bruxellae die ultima augusti 1651. 



Xlil. 

dl septembre 1651. 

HèbdoAiadis énabiis abfui, et abfntums adbtrc aliqnanto tetn- 
pore cum tota femilia, vitandae contagionis causa, quae hic fla- 
grat et giisdt quotidie sine modo. Âgo nunc Mechliniae oceu- 
pattfs in judicfo revisionis. D. Ambrosins (6) valet et Tîget 
secQfitinin captum îIKtis aetaiis. Dicitur in praesidis deftmcti (7) 
tocum snrrogandus SOO (8), non Bt loco isti prospiciatur, sed 



(1) Le chancelier Kinscfaot. 
(3) Les jésuites. 

(3) Gh. Hovines. 

(4) Le conseiller Malinez, du conseil privé. 

(5) Cest ainsi qu'une lettre de Rubens porte, à propos de Tarrestation 
des secrétaires Finia et Lecomte , qui , en plein conseil d'Etat, s'étaient bat- 
tus à coups de. poing si ds shandeliers : « M. Malinez, qui doit travailler à 
« leur affaire , y va à pied de plomb à son ordinaire. • 

(6) Le conseiller du grand conseil Ambroise Roose, qui était le trète sàné 
du président et qui mourut en 165S. 

(7]f Eêsai as Vioq. Voir U lettre du 93 Juin 161$1. 
(8) Le conseiller Malinez. 
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Ut purgetur Pie (1). Secretarius Dentières (2) uxorem suam 
amisit ab octiduo. Ëam sustulit lues. Idem referunt de uxore 
X(5), sed id nondum certum. Dicitur post expugnatas Furnas 
reddita Berga S. Winoci. Gallicae turbae res nostras nonnihil 
erigunt; sed interimefitibus vitîis non Hberamur, quae vereor ne 
tandem nos pesssqno trahant liheros etiam externis malU. I^ihil 
in hoc sterili locp oecurrit quod addam. Profici^qr liioc Loira^ 
nium e( inde ad çonfinia Mpsaç. Id ip^icare ypjui m sil#otiuQi 
ipeum forte turbet. Seribam ubi primum r^diero. 
Mecbliniae die 21 septembres i65i (4), 



(1) Copseil privé. Maline^ en faisait PKtt^ depuis Tanpée |648. 

(^) Robert d'Entière ou d'Intière, qu'il faut distiqguçr 4ç Jaçq^e| <)*Pnne- 
tières, le trésorier général des finances , était un des secrétaires du conseil 
privé; il fut aussi un des correspondants de Roose pendant son séjour en 
Bspagne. 

(3) Personnage inconnu. 

(4) Il eût été' intéressant de mettre en rapport aveo ces lettrettde Stoek-» 
fnans, çelM que Roose lui écrivait dç Madrid; iBalbeureusefqeqt jf b^siî 
retrouvé qu*vpe seule ipinute datée du 18 novembre 16^1 et ainsi c(n^i|ç; 
c'est une réponse à celle qu'on vient de lire : 

Etsi vereor ne continuatio pestis distulerit reditum ti^um in urhem 
Bruxelhnsem, vinim tamen fuit has tibi scrihere , ne silentium meum 
in suipipionem morbi tvahatur. Ego vero^ etsi melius me habeam, née 
negr^to neo valeo^ Qtqm inter fiuctuanUm saiutêm et merbum emisUtnavi 
duo scripta mea tibi transmittere per aliam viam : unum super déclara- 
tione Marchionis de Leganex^ qtêod velim tibi et tibi secretissimum esse 
doneç aliter stqtuerim ; alterum et tnç^i^s in duobuf VQ/t«m<m6m f sr s^- 
viçiQr^m meorum^ çmjus rogq particiipetfk fQçiçi9 8 (H^bens)) ui soeiqUi 
leqtiqn$ uterq^e mi¥ candide jucliçium ^i^^nk «çrf 6<»^ StQ^^ierqfn eqm 
mt^nicare a Pre (l'archevêque Boonen) quem amof fe4 rne r^l^inet matériel 
induciarum (la courte trêve conclue en 1633), et congregationis ordi:nt^m 
(la convocation des états généraux à cette même époque), quas l^c^t ^trfiftn- 
specte tractaverim, malo tamen paulisper tegiquatm peric,^^^m ffoerç, 8 
(Rubens) rogo ut kaec duo scripta cum caeteris secure serventt^T' 
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XIV. 



â4ou25 octobre 1651(1). 

Reversus Bruxellam, post absenliam bimestrem , nolui hune 
veredarium sine meis abire. Vidi quae ad actiiarîum nostrum 
seriptae istine fuerunt die 45 sept, quae non admodum arri- 
dent, ob tenuem spem reditus, quem tamen non ultra ver proxi- 
mum differendum speramus, idque votis omnibus supplieiis- 
que exposcimus, quotquot reipubiicae, régi , juslitiae studemus. 
Prope absumus ab exitio, et sua sponte molem totam pes- 
sum ruituram videmus, nisi aliquis Atlas, consiUis tuis instrue- 
lus, humeros supponat. Prope est ut formulam Tiberiî usurpem, 
quam ilie, rerum pertaesus, litteris ad senatum datis inseruit: 
quid scribam vobis, aut quomodo scribam, aut quid omnino non 
scribam hoc tempore, haud scio. Querelarum atnplissima seges 
est : disciplina eversa, justitiae vix plus quam nomen. Sed tae- 
det haec toties repetere. Scribit hoc veredario ad ipsum 22 35 
29 35 42 (2) Fre (3), et eamdeni crambem recoquit et reme- 
dium flagitat. Ad parlicularia descendo. Obiit ante dies très coq* 
siliarius Dufief. Intelligimus quotidie Pie (A) scatere jurgiis et 
dissensionibus, et nihil ibi vigoris aut disciplinae superesse. 
Rereruntur in circulis convitia inter 600 (5) et 300 (6) nuper 



(1) Cette lettre ii*est pas datée, mais nous avons pu préciser Tépoque à la- 
quelle elle a été écrite , au moyen de la phrase relative à la mort du conseil- 
ter Dufief. ITne lettre du greffier Van Ghindei taelen fixant cette mort au sa- 
medi SI octobre, la lettre de Slockmans doit être du 24 ou du 25 du même 
mois. 

(2) Regem. 

(3) L*arcbevéque Booneo. 

(4) Conseil privé. 

(5) Ch. Hovines. 
(0) Malinez. 
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îii ipso consessu jacta. Quid expectari possit a Pla (I), melius 
me conjicere potes. Apud dos in pejus omnia ruere, obi nemo in 
officio retinet, facilis est divioatio. Quaevis res jam tenlalur a 
Bri (2), et juris ordo quotidie sufflaminatur. Rursus turbantur 
Lovanienses in collatione juris sui , et mandato R (3) inhibitio 
décréta est adversus eum, qui in fralris mei locum electus est. 

Miserum R (4) reptant quo volunt et existima (5) ejus lu- 

dibrio exponunt. Sed desino quereiarum, quae, fere nie relue* 
tante, in stylum influunt. Lues hujus urbis admodum mitigata 
est. Ad locum Dufief creditur e senatu Mechliniensi vocandus 
D. Le Roy (6), qui amicus Bri (7) ; haec enim res omne punc- 
tum fert. De moribus uUima fiet quaeslio. De successore cancel- 
larii eadem quae an te fama, quanquani primipilus noster non 
desperet, fuUus commendatitiis R (8). Reversus est in urbem 
ante dies paucos 8 (9), qui curiose accurrit ut ex nie certior fie- 
ret rerum tuarum; sed cum nec ego intra bimestre quidquam 
receperim, desiderium ejus explere nequivi. Itaque expectabi- 
mus nunc laeliora, et praeserlim spem de reditu meliorem. 
De R (10) ita censelur ab bis qui conscii yideri volunt arcano- 
rum, aulam hispanicam sollicitam esse, et laborare quomodo 
queant décore in Tar (11) 28 55 42 i 8 43 35 42. 22 35 42 



(I) Conseil d*ÉUt. 
(S) Lés jésuites. 

(3) L*arcfaiduc Léopoid. 

(4) Le même. 

(5) Ces points représentent une déchirure que remplissaient sans doute les 
syllabes : tionem. 

(6) Le chanoine Jean Leroy , conseiller ecclésiastique au grand conseil de 
Malines. 

(7) Les jésuites. 

(8) L*arcbiduc. 

(9) Le secrétaire Rubens. 
(10) L'archiduc. 

(H) L'Espagne. 
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iS 24 24 S5 â2 55 (I), ee ab hae re r^ïditum tuafia etm stfspen- 
stim. 

Refert Ffe (â) etiam dd suo eapîte fieri eomitia, et agi ut 
amoveatar a munere suo, tanquam denuo puer pet aetatem, 
et aie èqui senectàrn deincepâ aget, oblata ei prias, «i tLcqtnè^ 
scère sponte veHt, mimroa trecentofum mitliam. tempora, o 
mores! Verendum ne res ultra procédât, et qaemvis virum ho- 
nestuùi , qui contrarlus eftt operibus eorum, opprimant. Ubi 
non est fides née cura juris, omnia incerta sunt, et audaciséi- 
mus quisque plurimum potest. Ante dies paucos Ântwerpia 
scriptum dealiqua invaletudine tua, sed nunciô non ereditur, 
quia tdae sat récentes àliud nunciant. Quia omnia hae tempes^ 
taté timenda sunt, non dubito meàs, etsi anonymas et in nuUum, 

qnod seiam (3) meliosas, sed in génère queribiindas, jam... 

esèe sacras. 

XV. 

14 novembre 1651. 

Vereor ne meis epistolis factum sil quod video tuis eveniise. 
Die 5*" novembris recepi eas quas 6*" julii dedisti. 8 (4) ante octi- 
duum très simul accepit, alio atque alio tempore scriptas. Itaque 
spero jam fore redditas meas plures quas misi, atque ita querelas 
de silentio meo, quas vidi in litteris 8 (5), cessare. Vereor ut 
via ista extraordinaria deinceps tuta sit, ob exortum novum 
bellum. Gerte tarda est et infida. Cancellarium tandem babemus 



(1) Ifominem remittere. 

(2) L'archevêque Boonen. 

(5) Encore une déchirure et une lacune que remplissaient lans doute les 
doux syllabes contu, comme le mot non remplissait la suivante. 

(4) Le secrétaire Rubens. 

(5) Le même. 
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de qûo jaiD dudum fama, atque ita conatus Bri (i) pro vieino 
S110 irrhus eecidît (2). Praesidem etiam magni coneilii habemus, 
Quae promatio adscribiiar Bri (3), et res ipsa id salis diciu In 
lo^ni D. Dufief suffectus erat de Wacbte»doaek (4), sed statim 
ad catbedraoi Namurc^nsem assumptus, Igcubi faciet verisimi^ 
liter D« lUroy (5). Dicitar in Tar (6) prof^cturus D. Dopgel- 
berg (7) cum coojuge^ ut succédât cancellario noslro. Ad Pk (8) 
creditur assumendus nostri coetus senior. Rumor communis dçi 
^4 55 (9) ita fert exhibuisse manifeslum contra R (10), ejus te 
e&emplar misisse ad 5 (i i), atque cum eo sécréta tibi commercid 
e&se, quia etiam ip^e adver^etur 5 (iS)* De 22 35 32 18 24 



(f) Les jësiiitei. 

(â) Le successeur de KÎDSchot fut Robert Asseliers, membre du conseil de 
Flandre à Madrid, et non le conseiller Thulden, protégé par les jésuites. Foir 
la lettre du 6 mai 1651. 

(3) Le successeur de Henri de Vicq, dans la présidence du grand conseil, 
fiit le conseiller privé Antoine THermite , et je lis , en effet , dans une lettre 
d*un des correspondants de Roose, datée comme ceHe-cî du 14 novembre , 
cette phrase : « Pour la provision de président du grand conseil faite à 
» M. L'Hermite, on Tattribue à la sollicitation des pères jésuites , lesquels 
• tâchent, par toutes voies, ^Introduire en sa place M. Thulden, du conseil 
» de Brabant. » 

(4) Le chanoine Jean de Wachtendonck était , comme Leroy , conseiller 
ecclésiastique au grand conseil de Malines. 

(5) Ce conseiller Leroy , désigné dans la lettre précédente , remplaça en 
effiet dans le conseil privé le conseiller Dufief. 

(6) L'Espagne. 

(7) Sur Dongelberg voir la lettre du 6 mai 1651. 

(8) Le conseil privé. 
(0) Tê. 

(10) L*archiduc. 

(11) Le duc Charles de Lorraine , ce condottiere couronné qui, appelé dans 
les Pays-Bas pour les défendre, ne sut que les piller, et finit par être arrêté et 
emprisonné à Bruxelles, au nom de Philippe lY qui avait invoqué Tappui de 
ses talents militaires. 

(12) Le même. 
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45 (1) tuo aiunt desperatiira esse, quia ad novum triennium 
B (2) prorogatum sit imperium. Vaide assurgunt cristae Bri (3), 
quia manifeslius quam unquam negotiantur, et qui suae fac- 
tiouis non sunt territant, turbant, laedunt (4). Ferunt ultimis 
Hlteris impositum R (5), ut circa res ecclesiasticas nibil dé- 
cernât, nisi adliibito in consilium Fre (6), imo nisi eo annuente, 
sans son avis et adveu\ sed mille hujusmodi praeceptis nec bilura 
proficietur, nec quidquam observabitur, et non est difficile in 
bac re vatem esse. Expectamus quotidie reditum mititum iH hi- 
berna. Campeslris regio se redemit magna pecuniae vi. Urbe- 
culae miserae exlremum exitium ab bospitibus suis verentur; 
nam crescit semper licentia et insolenlia, et incolae ad incitas 
pêne redacti sunt. In coetum nostrum ante dies paucos ad- 
missus filius 600 (7), sed frequentaturus dicitur solum post 
quinquennium. Media annata, nova lege nuper invecla, ei re- 
missa est a Pie (8). De belli nostri successu credo 8 (9) abunde 



(1) RBditu. 
(%) L'archiduc. 

(3) Les jésuites. 

(4) Cette indignation de Stockmans est excitée sans doute par le mépris de 
Tordre royal , mentionné dans la lettre du 6 mai. Du reste , relativement à l'em- 
pire que les jésuites avaient pris sur rarchiduc, les documents abondent. Je 
citerai entre autres ce passage d'une lettre de Rubens : « (7 (le P. Schéga (?)) 
« et Bri (les jésuites) jouent^ leur jeu et pas le nôtre. R (l'archiduc), est 
A mutum tatellitium in teena sine ilUi..,, » Dans une autre lettre, qui est 
de Van Ghindertaelen , on trouve encore ceci : « Tout s'accorde par la direc- 
» tion des pères , et il ne faut pas s'étonner si l'Etat s'en va en décadence • 
C'est le même correspondant de Roose qui, précédemment, lui avait écrit 
que son séjour prolongé en E^agne avait pour unique cause le bon plaisir 
d'un prince conduit par le conseil passionné de ceux de la noire robe, 

(5) L'archiduc. 

(6) L'archevêque Boonen. 

(7) Hovines. 

(8) Le conseil privé. 

(9) Le secrétaire Rubens. 
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scripsisse. Valde aveo intelligere proximo cursore an prioreé 
meae tandem reddltae sint, etsi sero. Resciam quoque an adhoc 
probes exlraordinariam îstam viara. Ëvanuît kic riimor qui 
sparsus erat ex domo, ut accepi, X (i), de tua aegritudine qua 
percussus dicebaris. Diu nobis et reipublicae superstitein opta- 
mus, et una niecuni boni omnes. Bruxetlae, die 14 novem- 
bris 1651. 

XVI. 

50 décembre 1651. 

m 

Ântverpia i^cepi scripta illa duo, de quibus meminerunt 
postremae vestrae a veredario allatae. Legi semel iterumque, et 
cupio tertio légère quod... (2) energiain quibusdam capitulis re- 
condita sit et mihi... suppeditet haec leclio raultarum utilium 
rerum cognitionem. Noster 8 (3) jam ante triduum pervolvit, 
sed nondum aperuit judicium suum, quod nondum data facultas 
sit conveniendi nisi obiter. Ipse tamen, credo, scribet hoc cur- 
sore. Atterum secretius premam , donec aliud mandabis. Video 
nos eo fere redaclos, ut valedicendum sit rectis consiliis, eum 
sola in prelio sint quae in praesens laeta, licet denique évadant 
tristia. Sed non philosophabor, etsi uberrima materia sit in 
ntroque scripto, et aflinis illi quae ad philosophiam Boêthium 
duxit. Nunquam major consternalio hic visa, quam milite nuper 
ad hyberna dimisso, qui se Campiniae sic infudit, lanquam in 
kosticum esset deductus. Oblati fuerunt a soia dilione Antver- 
piensi, ad placandos primofes et hospiles hos a focis arcendosi 



(1) Personnage inconnu. 

(2) Cède lettre esl un peu endommagée à là marge supérieure. J*indi- 
qnerai par des points les passages où se trouvaient peut-être des ipQoos^llabes 
à suppléer. 

(5) Le secrétaire Rubens, 
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( 06 ) 
3,500,000 fil. (4). Sed prtevaluit favor er|[a Germanicas oopia$, 
qnibus haee opima praeda yidetar antea addicta fuisse. Itaque 
Pu (2) periil penitissime. Pa (5) acri oratione aggressi fuerunt 
R (4) , atque inter caetera dixerupt eum 22 33 25 (5) subditos 
SU08 45 18 53 41 35 43 U 35 22 (6) habet, eos ab ùh^ 
dientia tanlisper i 9 34 23 55 41 45 (7) tos esse. Petiit vero 
R (8) sibi scripto tradi haec dicta, quod factum est, additis ipsit 
capitulis inaugurationis, duplici idiomate latino etgallico. Deere- 
verunt in Tar (9) eadem perscribere, et mitlere qui litteras 
fideliter tradat omnibus primoribus. Inter haec tragica Pe (10) 
33 53 42 35 32 53 23 (11) babet variae nationis, quibus R (12) 
se oblectat. Scripta tua suspicor hue transniitti omnia, idque non 
leyi conjectura ductua. Nam a 31 22 18 21 45 35 24 (13) 
accepi esse hic in manibus eiemplaria libe)ii, qu<> mérita tua 
erga regem recensentur (14), et, si vellem, exemplum obtuHt. Âli- 
quid etiam mussitari audivi de eo quod Marchio l^egane^ (1$), 
PQmine régis, ad te scripsit; sed id non percrebuit liquido, pisi 



(1) J*ai copié exactâment, et je me dit que prebablemeot Stockmans «tira 
laissé topiber-de sa plume ua lévo de trop. 
(3) Le plat pays 

(3) Les états de Brabant, 

(4) L^archîduc Léopoid. 

(5) Bex. 

(«) FioUnter. 

(7) Jbiolu. 

(8) L*arohiduc. 

(9) L'Espagne. 

(10) Bruxelles. 

(11) Comoedot, 

(12) L'archiduc. 

(13) Friquet. J'ignore quel est ce personnage. 

(14) Sans d^ute Técri^ intitulé : loi germiog, ^tç. 

(15) Le marquis de Legane;, aprè^ avoir résidé quelque teisps pn j^lgiguf ) 
sous le gouvernement des archiducs , était retourné en Espagne 4 U^ PPPt 
«rAlberty et avait été investi de la présidence du conseil de Flandre à M^^rid. 
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forte ioter primores cum quibus inihi nuUum commercium. Âs- 
sumptus est recens io conciliuin sanctius D. Vanderpiet (4), 
bimestris Geidrîae cancellarius. Fre (2) novo decreto ciiriae evo- 
catus est in urbem ad causam dîcendam, et, si se non steterit, 
exuendus dignitate et poenis at cessuris feriendus. Ipse R (3), 
acriter eliam perstrictus singulari bulla, quod permiserit edic- 
tum regîum nuper edî quo Bra (4) vetarelur. Ait b'ulla pobli- 
eationem factam lâ acie campi Florae debuisse sufficere ; item 
non posse decerni poenas ullas in ecclesiasticos a principibus 
saecularibus; placiti consuetudînem esse abiisum, et sexcenta 
hoc genus tam infanda et nionstrosa, ut plane congruant fauic 
saeculo quo nihil est inficetius aut ineptius. Vide quo rem 
deducant Bri (5) effrenis natio, ubi vident obicem sibi non poni. 
Nos vero tacemus fatali quadam inertia et socordia, quae poe< 
nam meretur, ut ego quidem sentio. Lovanii nuper fui, cum 
rumor ille invaluisset de repentino obitu tuo, quo boniomnes 
perculsî erant, et nepos ille tuus singulariter affligehatur, qui 
studiis juris ibi operam navat. Erexi adolescentem, et exploravi 
una quo successu studia prosequatur; intelligo feliciter, prne- 
terquam quod eliam a moribus commendetur, et maxime a mo- 
destia gravitati modicae conjuncta; aiuntque, qui utrumque 
noverunt, imaglnem aliquam adolescentiae tuae in eo relucere. 
Hortatus sum ut litterarum cultum conjungeret cum jurispru- 
denlia, et methodum etiam aliquam suggessi, quod ille bénigne 
am:p]exus est. în summa videtur amore tuo dignus esse. Brux., 
SOdec, 1661. 



(1) Sur ce Vanderpiet voir la lettre du 11 Octobre 1650; ConciUum 
sanctius désigne le conseil privé. 
(9) L^arcbevéque. 

(3) L'archiduc. 

(4) VJugustinus de Janséniui. 

(5) Les jésuites. 
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XVII. 

11 janvier 1652. 

Postremae erant sexU decembris datae, quas una en m priori- 
bus 29*^ Dovembris scriptis accepi ; quae adjunctae iliis erant» 
ad 8 (i) tradidi, et communicavimus simul deeo de quo voiuisti 
nos sententiam aperire. Suscepit 8 (2) prolixe perscribere quid 
nobis visiim et quibus rationibus, quod proinde supervacuum 
hic repetere. Solum dicam me dissensisse in uno articulo, scilicet 
etiam veniendum esse, licet Bruxellam excurrere non statueris 
eadem aesjate, atque adeo licet aliquid advénlum tuum in banc 
nrbem aliunde removetur, autquia 22 55 25 (5), ob praesen- 
tiam R (4), cupiat differri, aut quod ipse non cxistimet honori 
tno convenire bune velut privati, sine muneris tui functione, 
redilum. Ad aquas tamen omnino censeo veniendum tum Spa- 
danas, tum quae in proximo sunt Crâneuses. Cum ibi fueris, 
omnia mibi persuadeo proclivia fore ad ulteriora, et poterunt 
iuterea multa accidere quaeoccasionem adjuvent,ut res humanae 
niultis casibus obnoxiae sunt. Itaque meo quidem consilio trans- 
euudus Rubieo et jacienda aléa. Spondeo existimationem tuam 
nihil inde detrimenti accepturam, apud cordatos oraneset recti 
honestique amantes; imo et apud caeteros quibus aliquis reipu- 
pubticae amor superest, quemque privata commoda , quae in bac 
rerum confusione expectat, non omnino excaecarunt. Ut apud 
omnes omnia dicteria evadantur, nec exspectare quis potest, 
ncque curare débet vir bonestus et publici amans. Non sit sine 
effectu symbolum tuum : nec sumit, aut ponit. Fratri consilia- 



(1) Le secrétaire Bubens. 

(3) Le même. 
(5) Bex. 

(4) L*archiduc. 



Digiti 



zedby Google 



(69) 

rîo (1) censuiinus opus rein communicare,et vix possunt ralioues 
mutuae expendi ex longinquo, Gratissimum nobis fuit intetli- 
gère responsum 2^ 55 29 18 25 (2) benignum et sinceruni, 
ut ego quidem aulumo. Aut omnia me fallunt, aut non subsistet 
bic diu R (5); eo omnia vergunt. Gliscunt dissidia inter bispa- 
nicam et germanicam nationem. Ânimiis illorum diversus al) 
ipso jR (4). Non parum desunt numnii alendis vitiis eorum, qui 
res nostras bactenus turbant, patria exbausta. Spero Barcinonae 
victoreni seconda aura nobis novo consilio adfuturum brevi. 
Animo te jam amoeniore esse sàtis perspexi ex fratris Cornelii 
fabella, oui meas improvidas nugas lepide componis. Sint lit- 
terae meae tibî annales Volusi, aut aliud quod Yoles,non laboro. 
Si nimia mea sollicitudo fuit qua insidias calumniatorum , qui- 
bus nullâ aetas pejores vidit, metni, jam nunc babeo pro non 
scripto quod scripsi; quanquam non hic sensus meus fuit, ut 
extenuarem quae ante de reipublicae nostrae vitiis, et eorum qui 
eam regunt, scripsi, cum omnia multo majora sint, quam vet 
scribere queam.GoncIudam et ipse non illepida fabula. Plempius 
noster (5), ante dies octo, juvenculam duxit viginti annorum 
Lovaniensem , imponente ei jugale vinculum Fromondo (6). 
Itaque Yulpes annosa capta est, ille qui aiebat nil esse prius, 
melius nil coelibe lecto; jam affirmât bene solis esse maritis; 
itaque haec toti nolissima fabula vulgo. Vicinia festivis non 
tantum acclamationibus et poematiisexcepitreducem sponsum; 
sed et ejaculationibus bombardarum aliisque nugis, quibus sacra 
ista constant. 
Ex animo salve, cum voto tui videndi proximo vere. Accurre- 



(1) Ambroise Roose, conseiller au grand conseil de Malines. Voir la lettre 
du SI septembre 1651. 

(2) Kegis. 

(5) L*archiduc. 

(4) Le même. 

(5) Sur ce Plempius voir les lettres des 7 février et 20 mars 1650. 

(6) Libert Fromond. Voir la lettre du 1 1 octobre 1650. 
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aiu6 ubi iibi faeris circa Belgicam , ut te eompieclî possimas 
nôtosqiie ladîre H reddere vooes. 
Bryxellae die uiid«eiitia jaiutarii 1652. 



XVIIÏ. 

2 mars 1653. 

Quae tntemperiae hanc agant renipublicam et qaatn prope 
absimus ab exîtk), «redo undique tibi nuntiari. Quid aetum sit 
circa lihacam nostrain, quid item Pa (i) scripto insinuent omni 
hominuffl ordini, scio tibi participatum esse aliunde. jR (S) tan- 
tum abest ut plaeatior sit redditus, ut contra, acerbis litteris et 
exprobrationibus calamo iUo mordaci exaratis, quem omnesjam 
norunt, animos magis magisqne in dies ii'ritet. Si Kar (5) vel 
decimam partem intelligeret sermonum, qui summa libertate in 
hanc laU'ocinationeni per omnia ora volîlant, credo occurrerèt 
quam maturrime imniinentibus periculis. Quidam ex coHegio 
Pa(4)meadiit eiseritenliam ffleam expioravît, an tulumexis- 
timarem, si conimuni nomine Pa (5) ad Kar [6] legationem 
obiret, cutn cotlega nno, ut repi*âesentarent miseraro rerum nos- 
trarum faciem; metuunt entm vestigia pleraque eo tendentia, 
panca retrorsnm. Ego quod responderem non habui. Itaque nec 
qveri jaoi tutnro est, nec reperitur qui verum audeat dicere. De 
reditu tuo quid tandem sperare debeatnus, avidi snmus proximo 
veredario inteHigere. Ultimae tuae. i 1' anni seriptae nihil ejus 
nuntiant , nequt lllae quae ad ^ (7) deinde datae fnerunt. flnmor 



(1) Les ëuts 4e firabant 

(2) L^archiduc Léopold. 

(3) Le roi. 

(4) Les états de Brabant 

(5) Idem. 

(6) LeTfti. 

(7) Le secrétaire Bqbeiif . 
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aliquis sparsus nuper est a 600 (I) reditum tnum iterum pro- 
crastinaluro esse, neque le venturum eliam ad aquas,quod te 
obtimiisse jam hic ÎDcrebuerat, ipso quoque id divulgante. Fi- 
lius ejus, etsi adhuc minorennis (2), jam obtinuit et stipendium 
et introitum in conclave nostrum. virum disciplinae restaura^ 
torem! Piget de rébus nostris plura addere. Quid Bata\i domi 
suae agant, quadamtenus , ex bis qoae addo resciri poterit; an 
banc tempestatem , quae e Britannis eis minatur, bene déclina- 
turi sint, baereo : brevi videbimus. Nisi nobis sagaciores et do* 
mi firmiores sint, primo insulta occisissimi fuerint omnium qui 
vivunt. Fro (5) Ântverpiae adbuc latitant, etsi studiose perqui- 
rantur. Fra (4) brevi Romam redituro suffectus est alius, oui 
nomen Mangelli. P. 22 i 8 45 i 8 23 (5) bine ablegatus est, 
mandate generalis, bac, inter caeteras^ de causa quod familia- 
ris esset consiliariis quibusdam, qui pontificiam majestatem non 
satis observant. Sermo etiam aliquis fuit de relegando a (6) in 
Geidriam, specie honoris, ut cancellarii munere ibi fungatur. 
Deprehendi tamen hune rumorem sparsum a Bri (7). Mechliniae 
conciliariusStalins(8) videtur ad metam tendere. Âd cancellarii 
munus, quoddixi/ conciliarii Uwens et Lottinx (9) aspirant. 
Aiunt cameram bipartitam brevi erigendam. Etiam de ^ (iO) ibi 



(1) Bovines. 

(2) Il n^avait que vingt-deux ans, et il était, dit Van Ghindertaelen, barbu 
comme tin csuf, 

(3) Deux correspondants de Roose font mention de deux capucins, les 
frères Barrea,qui vers cette époque s*étaient échappés de Rome et se te- 
naient cachés à Anvers. Peut-être sont-ils désignés ici par la sjUabe fro. 

(4) Le nonce du pape. 

(5) Hivif, Probablement un jésuite , P. devant signifier Père. 

(6) Ce signe indique Stockmans lui-même. Plusieurs de ses lettres por- 
tent ce triangle, en guise de signature. 

(7) Les jésuites. 

(8) Gilles Stalins, membre du grand conseil de Malines. 

(9) Sur ces deux conseillers, voir la lettre du 1 ! octobre 1650. 
(10) Stockmans. 
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coliocando inentio est, et dubitat 8 (I) an secretarii monus in 
•0 eonnistorio sit petituras. LovAnit omnii jam pacata adnt drca 
cobtrôTersias ktas soleranes, et talet Promondus, et Piempiua, 
qui jam adeo axorius dicitur factas (S), ut sine ea non patia- 
tur 86 doBO aVocari ad conTÎTÎola, qnae antea freqiientabat> 
Noster actùariiis (5), ab obita usons trîstior factus, trisli etiam 
domtcaenio laborat, melancholia in mores qiis omnes influente. 
Scripsi vel potius efiîitivi qiiidvis. Si verbo uno insinuares an 
expédiât a Pa (4) aliquos mitti in Tar f5), id ^o tecte Tovere 
possem* Nuneius aliqnis de Barcinone dedita hodie sparsos me 
recreavit, ob quod aliquid in reditum iuum iofluere posse inde 
^stiœem. Parce lieentiae méae, quaeicessi fines officîi erga te 
nei. 
BrtràeUae die â* nHdrtit i 652. 



17 mil <]65i^ (6). 

Jam mensis est ex quo attineor domi a laeso et affecte crure, 
quod exasperavit agnatiun ulcus et me etiam lecto afBxit; sed 
jam brevi, utspero, reddendum pristino vigori. Postremo vere- 



(1) Rttbeos. 

(2) Voir la hiite précédente. 

(3) Il t^agii (kl greffier Van Ghiodertaelen qui iyait,4ans le mois d^aoâl 
précédent , époque où une cruelle épidémie ravageait Bruxelles , perdn sa 
femme et deux de ses fiHesv Y* It lettre du SI Août 1651 « 

(4) Les états de Brabant. 

(5) L^Espagne. 

(6) Encore une lettre sans millésime. Nous Tayons suppléé, à Taide du 
passage où il est question de la mort ^e la lenSM 4ii greffier V^agbiader- 
taeien , déjà ^gnalée dans la lettre préeédeate ^ €« qui aYtit eu iieusept mois 
auparavant. 
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dario nullas a te recepi^ neque 8 (i), sed yiflimus illas ad aiîtuar 
riiim nostruiQ (3) datas, ubi quidetn prospéra de valetudin^ tua, 
sed de reditu nibil, quem tamen hacaes^te ppaestql^mus quaai- 
quaofi nec desperamus. Scripta tua, praeler qnum illud de qua. 
aute scripsilnus, non exi^Umo hio ab uUo Yisa, praeter Ffe (3). 
et P. Hilarium (4), qui tameu nec illud servitiorum videfou^ 
cujus eliam bic uulla mentio. Servata supt omnia dUigeorter, e^ 
ea fidequam tibhdebeo. Litteras quas acluaiio miseras^ tra^ea* 
das Croonendalio ejusque socero (5) , nop e^istimavit ille red^ 
deadas, quod nomen et sermones sues ad te perscriptos ibî 
refricatos legisset (6) , qua re offeûsioneoi eoriun grayisstnji^Qi 
metuebat, et se uti delatorem deioceps vitandum et ^perpien^ 
dum, et rébus tuisiuutilem futurui»; voluît, ne haee res forts 
displiceret, dos velut iilius coosîUi approbatpres intercéderez 
me ioquam et 8 (7), quod facere suscepimus , ne illje alleaior, a 
rébus tuis procur^ndis redderetur. Ait se^ ab m^ori^obi^u obri^h 
tum .reb^$ dome3ticis, ^joa esise ultra p^reip ut oiania recAf 
Mieatur, et se antea iuipeAsae ^ilîg^nlit^^ <^^ debere p^o pme* 
mio odium referre ab bis qui ei queant abesse. Videlur ab elal^ 
uxore (8) non parum amisissepristinae aUeritatis, fuaoi mgiii 
etiam tii^barunt nupera quaedaai jurgia, quae ei ja (çoa^istoi^io 

■ - ' ■' ■- . >^ ■ 1- - -. ~. ^ . ■ i . u .,. ^ 

(1) Le secrétaire Rubens. 

(2) Le greffier Van Ghindertâelen. 

(3) L'arcfaevéque Boonen« 

(4) Sur ce f ersoijHiag^ voir h lettr>e du 1«^ juillet 1650. 

(5) Il est ici question de Henri de Croonendal, receveur général des finances^ 
et de s.on beau-père Jacques d'Ennetièrcs, le trésorier général Avec Hoyioes 
ils figurèrent parmi les ennemis les plus déclarés de Roose. 

(6) On lit, en effet, dans une lettre de Van Ghindertâelen, Vactuarius \d 
incNqué , iettc^ qui porte la même date que ceHe-ci , qu'il n*a pas remis ft leur 
adresse ks deux missives en questio» , pow Vaiffreur des termes y repri$. 
11 s'agissait du j^yement du traitement arriéré de Rooee, .que le Lrésoôerfjj;^' 
néral et son gendre différaient sous divers prétextes. 

(7) Rubens. 

(8) Comparez avec la lettre précédeote. i 
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nostro suscitata sunt de actis et sententiis non ita ampHandis , 
seu, utdicimus, extendendis. AHquid tribnendnro do]ori ejus, 
enjus non est satis strenuus moderatôr. Itaque ut possumus, 
quando non ut volumus. ÂHae intemperiae agitant nostrum con- 
sistorium, ubi omnia jam in fermenlo sunt contra 500 (1) , qui 
creditur aulhor novae et grandis epistolae, quae ilerato nos jam 
perculit, et instar pragmaticae sanctionis inusitatam juris di- 
cendi normam nobis praescrîbit, quam existim^mus , salva reli- 
gione jurisjurandi quo obstrieti sumus ordinibus , adhiittere nos 
non posse, idque diserte a nobis jam responsum est. Continel 
Tero inter alia hoc plus quam despotieum : si mandatum aliquod 
Domine régis ad nos mittatur, id sine mora aut replica a nobis 
suscipiendum et mittendum ad urbium magistratus, et exécu- 
tion! roandàndum, ètsi censeamus privilegiis esse contrarium. 
Atque si existimemus principem esse instruendum de subrep- 
tione, id demum fieri posse postqaaro ab omnibus paritum 
fuerit; quod non aliud esse multi putant, quam una fideliaquid^ 
quid privilegiorum est delere, et nos ad perjurium adigere, qui 
sancte promisimus ordinibus nihil nos admissuros quod contra 
vetera instituta et privilégia tentabitur. Commoti etiam bac re 
sunt ordihes, qui statuerunt scripto ostendere quam id adver- 
setur regio juramento, idque, ut accepi, libère salis et acerbe; 
turbida haec ingénia, in bac rerum iniqua tempestate, res régis 
in discrimen adducere non pauci existimant. Plurimi optant 
reditum ejus, qui cuncta, qua tenus fieri poterat, quiète tuta- 
batur intra terminos justitiae, qua sublata , instabile regnum 
est. Obsidio intérim Gravelingae et Gondaei Victoria magnis 
plausibus hic excipiuntur, judice quem nosti populo, qui stul- 
tus , etc. 

Rogavil me Lovaniensis academia, cujus jam privilégia Romae 
in discrimen sunt adducta eorum opéra qui eam exscindere ve- 
lint si possint, ut tua intercessione , cujus opem nuper experta 

(1) Le conseiller Malinez, du conseil privé. 
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e$t, régi possit esse commendata, cujus rei causa hanc scbedam 
a me mîtti petut, quam hicjunxi. Avide expectamus intellîgere 
quid de reditu tuo futurum , quem volis omnibus brevi spera- 
mus. Brux., 17 april. 

XX. 

24 mai 1653. 

Post eâs, quas ultimo dedi, binas recepi; linas via ordinaria, 
akeras Aiitverpiensi mercatorio illo circuitu, uua mm sicriplo 
Bovo quod caeteris jun;ci et nonduin conHnunifôire potui cum 
8 (i) , factHrus ubi in urbem rediero. Ago enim jaia Furae (2) a 
diebus aliquot, ubi et actuarius (5) et qui Quper tibi a manibus, 
genio et saluti tuae libavimus, repetita non semel commemora- 
tione» Redierunt hi domum , ut perscribant ad te quae destina- 
runt, a quibus proinde ego supersedebo. Cum intellexi qua arte 
actuarius detexerit consilia eorum qui tibi iniqui erant in ho- 
norariorum solutioiie, visus mihi est pseudolo illi Plautino persi- 
milis. Isti hominem fere pro mago habent; indiguantur, oblo- 
quuntur, raetuunt, et pudet facti, etsi fere depudere didicerunt. 
Summa fide et diligentia res tuas curât ille, quo magis adnitar 
ut in officio retineatur donec redieris, quod speramus fore in fine 
aestatis, uti haec passiva jam fere fama est; et tua iuterest eam 
conservari, vel ob hoc ne tibi iniqui esse pergant, qui moveri 
non soient nisi vel damni metu vel spe lucri, quorum hic multo 
raaxima turba est. Publica hic in praesens laeta , apud eos qui in 
diem vivunt nec futura prospiciunt. Cutis, ut sic dicam, rérum 
nostrarum speciosa, sed vitiis intercutibus, quae soient esse vel 
maxime exitiosa, laboramus. Pleraque scio tibi non ignota. Illud 



(1) Le secrétaire Rubens. 

(2) Tepvueren. 

(5) Van GWnderlaeîen. 
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postremuin est qaod eonvocati ordines Brabastiaéi aydila pro- 
pos! tiooe et aoribus utrimqae habitis verbis de privilegioriim 
violatione aUisque hoc geoua, recesserunt ad suos et dissolverunt 
conventum suum sine responso ad propositionem , quaerentes 
quando jam omnia manu reguntur et diripiuntur pro arbitrio, 
quid opus sit in posterum ordines coire? Âgerent ministri regii 
pro libitu, qnijam ostenderint se sine assensu ordinum posse 
extorquere quae velint , et plura in banc sententiam. Res baec 
relata ad ministros permovit ut novis litteris revocarentur dele- 
gati ordinum, qui an reditori sint aut quid faclQri, incertum. 
Intelligimus cancellario nostro (4) moram fieri de redttu tn Bel- 
gium; qua de re exultât qui vice ejus fungitur, et Videtor etian 
ante consoins fuisse, ut potul animadi^ertwe. Httic^iro, inler 
caeteros sermonés, ordinum nomine dixit graphie, indignum 
esse qui fungeretur eo tnunere ; reposuit aller cum insolentibus 
yerbis, jam pridem suelum effutire quae non deberet. Respondit 
ille se ex praescrtpto ordinum loqui , imo minus et mitius dicere 
quâm illi velint * et deinceps aedes ejus non aditurum. His in- 
temperiis agitur hic respublica. Omnes boni remediam non nisi 
a reditu tuo expeotant, etiam qui ante aversi, qui praesentem vir- 
4ulem oderant et jam sublatam ex oculis requirunt. In hoc rerum 
staiu , ego me rébus et hominibus subduco quantum possum, 
iibris et studiis me addico. Fuit etiam occasio scribillandi, postu- 
lante id a me Fre (2), ut quae deplacito regio et jure publicandi 
observassem coiligerem; quod feci, ut Hispani rescirent que 
jnre hic Utamur (3). Videlur scriptum mitlendum ad doctorem 



(1) Robert Asseliçrs qui n^avait pas encore quitté Madrid , où il remplissait 
les fonctions de membre du conseil de Flandre. 

(2) L^archeyêque Boonen. 

(3) Allusion à la Defensio Belgarum contra evocationei et peregrina 
judicia. On voit que Foppens a eu tort de contester à Stockmans U pater- 
nité de cette œuvre patriotique , comme aussi celle du TnKtatut de jure 
Belgarum circa buUarum pontificiarum receptionem. 
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Lovanii^nsem qi|} ibi 9$çit, Nomen menm igDorai^t, iie4 tQ nihll 
caldre volo, atque adeo frustra eelem Un) arpunoUo naris yiruni , 
çui vel styliii^ rem detegat , si ille inspicienclum diaderit quod 
crado futurum, quia Ua vult Fre (i).- 

Sicambrû (2) daius Gaacel)ariu$, de quQ noma QogUd verdit ^ 
conciliarius GaodensisStalins, qu^m morom eimilitudo, ut ego 
quidem autumo, cooiïiiiavit ipsi qui rerum potitur bogmllo, 
Itsique me salvavijt ApoUo , quem jam volunt ad alind ^enm ne- 
gotii alliBgare, scilicet ad aonsessum illum bipariitum; quaa 
t^men res an effeçtum $it habitura dubîto. elUi fp^daratae pror 
yioeiae id ^arîo jam cupere vjdaantur. Tesalvere» e| coi|$erYAr# 
v^ieiadinem rébus melionbus,optamus communi v/oto qui remr 
pqblic^m , qui ju^titlani pas$um ruentem 8cimu9 coosiliis iuU 
po^sa fu}cirL Furae, ^V- maii 16S3. 



15 jwo 1653. 

Ab ultimis meis quas Vura (5) scripsi ante dies quindecim, 
pauca occurrunt cognitu tno digna. Conatus fueram me subdu- 
cere^ovo muneri, quod audieram mihi destinari in caméra bi- 
partita, et apud Fre (4) bac de re egeram ; sed frustra feci. Signi- 



(1) L'archevêque Boonen. 

(3) Sous cette dénomination sont indiquas les habitants de la Gueldre. 
Stockmans, dans sa lettre du 1 1 octobre 1650, cite plusieurs compétiteurs à 
la place de chancelier de cette province. Le cops^eiller Gilles Çtalips n'^ figure 
pas, ce qui explique le membre de phrase : De quo nemo cogitaverat. 
Vhomullus qui fit réussir cette candidature inattendue doit être HovÎAes. 
Ypir la lettre du 30 août 1653, où Stockipans se sert ^ç la ipême expression 
en parlant de lui. 

(3) Tervueren. 

(4) L'archevêque Boonen. 
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ficavit lilteris ad. me dakis 600 (1) visum esse /{ (2) me allegere 
in hune numerum, cnm his quatuor collegis : Lottinx, Verhey- 
den , Vanderbeken, Claessen (3). Me consoler quod credam rem 
effectum Yix habituram, Batavismoras nectentibus et in haec 
talia parum pronis : denunciatnm vero mihi ab amicis ne me 
excusarem apud R (i), quod sine dubio fecissem si licuîsset. 
Nupér enim offensionem suam R (5) mihi significari fecit per 
M (6), quod iterato delegationem quamdam recusassem susci- 
père, qua cum ordinibus Batavorum agendum erat. Silebo igi- 
tur, donec rimam aliquam reperiam qua elabi possim. Quid 
nune agatur apud Pa (7), et quam acribus yerbis usi sint apud 
600 (8), scribet ex ore fratris sui actuarius (9); hic a procura* 
tione negociorum tuorum ut liber esse cuperet , ita non prae^ 
fracte nunc insistil, delinitus partim novo bénéficie, partira- 
quod nemo facile reperiendus sit cui haec sarcioa impuni possit. 
Suasi, cum ita gravatum se queratur, ut partem aliquam com- 
miltat alteri cui ipse praescribet quac agenda suot, praesertim 
leviora quaedam; graviora ei curae sint, et alterius directio qui 
assumeretur. Id quidem ita placuil; sed hactenus nemo occurrit 
cui pror^us fidi possit. Itaque res procedit ut ante. Quae prîore 
epislola rescripsisti et haberi voluisti pro non scriptis, jam 
concerpta et absumpta sunt flammis, uti mand (avisti) (10). Sa- 



(1) Hovines. 

(3) L'archiduo Lëopold. 

(3) Guill. Lottinx et Ara. Yerheyden étaient conseillers de Matines, et 
Jean Yanderbeken conseiller des finances. J'ignore ce qu'était le quatrième. 

(4) L'archiduc. 

(5) Le même. 

(6) L'espajrnol Navarro, qui était , je crois , secrétaire de Tarchiduc. 

(7) Les éUU de Brabant. 
(H) Hovines. 

(9) Je crois que le frère de Van Ghindertaelen était greflSer des états de 
Brabant. 

(10) Ce qui se trouve, ici et un peu plus loin, entre parenthèses, indique 
des fragfments de mots détruits à la marge. 
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lutavi f re (I) verbis tuis , qui singulari exultatione eam comme- 
nioralionem sui excepit. Inter caetera etia(iD) questus de diuti- 
na tua absentia, addiditque se mira(n) qui conscientiam Kar(^) 
moderantur, quomodo haec fac(ile) contra fidein datam diiuere 
possint. De reditu tuo inagis magisqué hic sperant homines, hoc 
est quo magis cupinnt magîsque \ident necessarium publicis ré- 
bus. In uUimis tuis, quae magnam animi constantiam atque 
alacrilatem spirant, praeter insolitam quandani styii elegantiam 
ac paene dixerim luxuriem, mire oblectatus fui, quod indicium 
mihi lotius hominis fecerint. De cancellarii nostri (5) reten* 
tione varii sermones. Âlii putanl eum non rediluruni nisi cons. 
Yanderpiet (4) eo venerit, quem dicunt in ejus locum sufBcien* 
dum. Alii id procuratum a Bri (5) , in gratiam primi nostri 
collegae; alii fribusculum (6) novum cum uxore ei esse; alii 
âlia. Dicilur ille novus vocatus in Tar (7) se excusari velle, 
aiuntque uxorem reluctari, cujus affectibus obsequitur. Non 
eadem aversio dicitur esse uxoris de Dongelberg (S); et for- 
tassis aula ista banc videre malit quam primani, uti ferunt ibi 
esse non inscitos aut inélégantes arbitros formarum. Obsigno 
hanc nova nec tristi fabula. Doctor Perez(9), Lovanii elata 
uxore ante menses très, famulae suae, quae uxoris fuerat pedis- 
sequa, se sociavit conjugem; prope septuagenarius puellam an- 



(1) L^archevéque. 

(2) Le roi. 

(3) Cest toujours de Rob. Asselîers qu*il est ici question. 11 continuait à 
être- retenu en Espagne. 

(4) Sur Yanderpiet, voir la lettre du 30 décembre lOSrl. 

(5) Les jésuites. 

(6) Ces querelles entre époux (fribuscula) devaient être fréquentes dans 
le ménagée d* Asselîers, car dans sa lettre du 6 mai 1651, Stockmans, plai' 
sautant à ce sujet , assigne comme motif à la non-acceptation possible de ce 
conseiller, le désir de ne pas revoir sa Pénélope, 

(7) L* Espagne. 

(8) Sur ce Dongelberg, voir la lettre du 6 mai 1651, 
(t)) Le juriscopsulte Antoine Ferez. 
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Qorom viginti non domum duxit, sed retinuit. Ubi nunc le:i 
Papia Poppaea ()) quam interpretari apud juris studiosos solet? 
Internuncius noviis, cui nomen Hangello, hue eiHispapia ante 
dies paucos appulil; aller cras disceçsurus dicilur, re locaple- 
tpm în niodnm aucta. Advenerat pauper, r^dit dWes, Spiritua^ 
lia non seminavit, m^ssuit taroen temporalia. 

Salv« etiaiD atque etiam. Memini, cum hic esses ^ te curiosum 
tms$e videndi hujus 3cripU qiu>d Mine deperdilum, wnc reper^ 
\um mil^o. 

Bruxell. die IS'junli 1652. . 



$0 ^pût 165?. 

Priore veredario nîhil scripsi, quia absens et insciens dis- 
cessus ejus, Recepi deinde, ante dies octo, postremas, die ÎV 
julii datas, una cum libellis oblatis far (2), et epistola ad P. 
confesçarium missa. Gommunicavit etiam suas 8 (3). Ego , etsi 
magnus hic sertno de reditu tuo înter homines omnîs ordinis qui 
libenter crediint quod optant, video nondum rem esse planam, 
quamdiu libellis istis et benevolis responsis res tantum agitur. 
Tandem salvi conductus litterae, utintelligo, impetratae sunt. 



(1) Cette loi, décrétée en haine du célibat, était cependant défavorable è 
ceux qui contractaient mariage à un âg^e où les chances de postérité n^exis- 
taîent plus. 11 est possible que Stockmans fasse aussi allusion à la disposition 
q^i défen.dait les pnions iné^pales, sous le rapport de la condition des per- 
sonnes. Dans Tuo et Tautre cas , Tinterprétation de cette loi devenait délicalç 
pour Ferez , convolant en secondes noces, lui septuagénaire , avec une jeune 
fille de viog^tans, et ses explications ne pouvaient manquer d'appeler sou- 
vent le sourire sur la figure de ses auditeurs. 

(2) Le roi. 

(3) Le secrétaire Rubens. 



Digiti 



zedby Google 



(8j[ ) 

opéra, ut mihi P* Quarré (I) relulit, generalis oratorqm cm 
nomeo Bourgoigne; quo magis laetor a viro sancto id tandem 
obtenluro , et mihi omen facit prospère omnia succesQura. Fre (2) 
a me salutatus fuit verbU tuif* Solatio isto recr^atus inter mo-^ 
\e&\m quibus seoecta viri yndique impetitur, et tattd^m praeter 
copfuetudiaem etîam aflBigiturv fatiscentibuç viribtis et dotibus 
animi, quibus aQtea erig^batur Saepius itérât votum tui coiii-^ 
plecteodi, priusquam e staiione sua demigret, Ego vero praeter 
desid^ritim iU^d primum reditus tui frequeuter opta te prae» 
seiatem OQi^yentibas virorum boi^orum, addo et doetorum* ui 
effusos et prolixos affectus coram posses contueri. Proxime Lo- 
vanii fui. Exprimere nequeo quam tui memoria et veneratio vi- 
geat inter omnes, et quoties sa]uti tuae fuerit sacrificandum. 
Itaque tandem bea nos re ipsa. Nihil scribo de thesaurario ad 
concilium status erecto (5), nihil de novo praeside Burgundiae; 
haec enim ab oris istis ad nos perveniunt, etsi non persuadeant 
sjbi rerum.gnari haec omnia consiliis tuisperfici. Pe cancella-* 
rio (4) quem praestolamur fama faabet non venturum nisi sucr 
cessor designa^us ibi adsit; qua de re controyersiam aliquani 
hinc suscitari aiunt, et 600 (5) moliri abolitionem totîus Flan* 
drensis concilii, quod et ipse apud me non dbsimu]avit, cum 
nqper bomullum adii occasione camerae bipartitae, cui me in- 
seruit invitum et nescio an ad rclegandum specie honoris. Sed 
res istaquie^cit, çum jam Batavi aliis curis et gravioribus distir 
peantur belli Britannici , quod ante dies octo publica voce prae^ 
conis denijinciarunt. Ego existimo nihil his turbis oportunius 



(1) Ce nom indique yn oratorien, le père Jean-Hugues Quarré, un franc- 
comtois qui fut Tami de rarchevêque Boonen. 

(2) L'archevêque Boonen. 

(•3) Jacques d^Ennetières fut, en effet , promu au conseil d'État, le 14 
mai 1652. 

(4) Asseliers. Voir la lettre précédente. 

(5) Hovines. 
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accidere posse rébus Kar (i), si modo domi nobis consiliiim fo- 
ret. Dunkerka , jam obsidione ciocta, creditur intra dies decem 
traositura in potestatem nostram; ita Timotbeo fortuna rete 
trahit. Âctuarius noster (2) res tuas modeste prosequitur, nec 
amplius de iis abdicandis mentionem facit; itaque sic relinque- 
tur. Propediem reddeiur pecunia a Dongelbergio (3), quam 
deinde coUocabimus eommunicatîs consiliis, uti ait te mandasse. 
De Barcinone variant hic nuncii. Quidam affirmant dissolutam 
obsidionem, alii aliter. Ego inter quosvis rerum eventus, et ut- 
eumque cèdent res, perseverabo esse toto aflTeetu tuas. Brux., 
die 30* augusti 1652. 

XXIII. 

â4 septembre 1659. 

Âb ultimis meis vix aliquid occurrit scribendum ,- quod con- 
tinuo per bas ferlas absens ftierim, heri domum reversus. De 
Dunkerka reddita scio aliunde satis nuneiandum. Plures ex au- 
licisaegri decumbunt. Inter alios M(i)^ heri ex castris redux, 
febri delinetur. Dicitur etiam 600 (5) graviter laborare Brugis; 
Deus det iis mentem sanam in corpore sano. De reditu tuo gliscit 
hic quotidie fama, maxime si Barcelona reddita sit, quod fere 
creditur. De caméra bipartita nulla amplius mentio, quod tardi 
sint Batavi ad hos conventus, et jam impliciti gravioribus et 
prementibus curis ex bello anglicano. Lovanii fui diebus aUquot, 
ubiFromondus (6) verbis meis adscribi salutem percupiit. Fre(l) 



(1) Le poi. 

(â) Guillaume Van Ghindertaelen. 

(3) Le conseiller Donçelberg, indiqué dans la lettre du 6 mai 1651. 

(4) Le secrétaire Navarro. 

(5) Hovines. 

(6) Libert Fromond. Voir la lettre du 11 octobre 1650. 

(7) L*archevéque Boonen. 
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nondum vidi a reditu , sed intelligo Arma esse valetudine. Scrip^ 
tuin (\ ) de quo alias, limatiiin hinc înde , praelo committi voluit, 
non ut vulgetur omnibus, sed ut emendatius in manus dari possit 
hispanis quibusdam proceribus, suadente id, utaudîo, Lova- 
niensi illo, qui ibi agit styluro; non credo agnoseendum ejus, 
qui nibii unquam vulgavit aut vulgare cogitât. Non est res le\is 
crabrones istos irrilare, qui hic salis aperte nomen tiium lacé- 
rant. Gujus rei spécimen perscribet actuarius (2) , suis quas hoc 
veredario mittet. Hicvero superato dolore, quem exobitu con- 
jugis salis immoderatnm hauserat, rursus placide negotia tua 
prosequitur. Lis quam 8 (3) in sanctiore consistorio pridem ha- 
huit, aut jam decisa est, aut intra paucos dies decidenda. Ma- 
gnam spem victoriae concepit. Vale et nos brevi reditu tuo bea. 
Bruxellae, die 24 septembris 4652. 



XXIV. 

6 novembre 1659. 

Ultimae vestrae datae sunt d 5" mensis septembris , quae, quod 
capot rei est, indicant firmam valetudinem tuam, quae hic ninl- 
tis infirma et quibusdam hoc autumno exiliosa fuit. Obiit hic 
collega noster Macs (4); Antverpiae quaestor regius Daems et 
consul Delplano : plerique a reditu ex obsidione Dunkerkana 
cum ipso principe aegrotarunt, praesertim aulici, et inter eos 
Ovinus (5) adhuc decumbit cum exigua spe reconvalescentiae , 
quia aiunt naturam succubuisse morbo et amisisse vires quibus 



(1) Fort probablement le TracttUui rapp^ dans une note de la lettre du 
26 mai 1653. 

(2) Guillaume Van GhinderUelen. 

(3) Le secrétaire Rubens. 

(4) Jean Maes, conseiller de Brabant. 

(5) Hovines, le personnage précédemment indiqué par le chiffre 600. 
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possit restirgere. Patres societatis, pluribusfebricilantibusyine- 
dicinatn facere tentaruot, et obtuler ODt potionem quàe morbi 
vim inox ab hauatu pelleret : aiuDt esse herbani quampiani com^ 
mînutam, ex regno Chili allatam (I), quaepro praesentissimd 
remédia magnaûbus pluribu» data et epîtulatà est; sed admo- 
dicum tempus, insurgente paulo post febri validius et periculo^ 
sius quam ante. Et ita evenit huic viro (2) qdi, sumpta polione f 
lenitus et levatus videbatur febri ^oa ; êed relapsus deinde et 
extremis sacramen^is munitus, ingredi didtur ylam universae 
carnis. Videtur vero mihi haec herba et potio peregrina referre 
remedium , c|iiod hodie malts relpubliçae curandis adhibent hi 
ipsi qui corpori tam maie consulunt : ulrimque consilia, io prae^ 
sens laela, eveotu tristia suûl. Inlerim mm desunt qui de Tita 
hujus viri sollicitudinem magvam ost^atant, quod vix alius sit 
ad manum, qui desideria aulicorum, promptiore obsequio et per- 
ruptis obicibus quos privilégia provinciarum subinde objiciunt , 
ad effectum perducerequeat. Oderiintlibertatemillam mandatis 
quibusdam replicandi et ingeminandi jura et jusliliam; quibus 



(1) Stockmans fait aHusion ici au qùiûqaina , dont Tusàge ators fut intro- 
duit en Europe par les jésuites, d'où le nom de poudre des jésUiteà qu^fl 
poKad?abord. 

('2) 11 s'agît toujours de Hovine^i qui fît €9 effbt une maladie très-grave à 
cette époaue. Je Us dans une leXtre de Yan Qhindertaeleujdu 5 novembre 1652; 
« Le sieur Hovines a reçu les derniers sacrements, et est condamné des doc- 
» -teurs. Dieu lui donne ce qui lui est salutaire! et s'il vient à passer cette 
» vie, ce ne seroit uhe grande perte pour le pays, à cause que Ton dit qu*il 
• n'a pris cdnsidéralton à aufeuhs privilèges pour faire coniribuer Je peuple 
I) à des sommes inouïes , ce qui est bon pour un jour. J'en dirois davantage^ 
» s'il éloit permis le mettre sur le papier, un chacun parlant clair, à cause 
» qu'on tient qu'il ne se remettra».. • ^epeKdant Hovines échappa à la mort, 
grâce sans doute à ce remède étranger, dont l'efficacité était si mal appréciée 
par Stockmans. Elle l'était, du reste, par beaucoup de;médecins, et nous trou- 
vons, au nombre des écrits attribués par Foppens au docteur Plempi us, cité 
dans la lettre du 7 février 1650, une dÎMertakioB coatjre lapotMlre du Pérou f^ 
ce qui e»t la même cbose ^u« Vherbi^ 4w^,Chiii doot parle Stockmans. 
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codsiliis, nisi tandem auscultent qui babenas tenent, vereor ut 
fierp dicere debeâmus : Fertur equis auriga nec audit currus 
kc^tmas^ Muto argamentum, et cum laetas de reddita BardiiMue 
nuneius nos recreavit, expectamfis nroxîme de reditu tao^r^ 
tiofa* vei polius te ipâum, àli est bonorum omnium votum^qui 
et facile credunt quia valde optant. Video etiam otium ibi su- 
peresse , quandoquidem vacat et libet intelligere quid nie et 
conjugem meam ad bibendas spadanas impuleiit. Secundus an- 
nus agitur, quo, suadectibus medicis^, hune fontem pot(r ad 
pellenda primordia calculi, cujus signa se observare aitint, et 
quae me subinde ad triduum non sine dolore et réteiitione uri- 
nae affligunt. Ego eo pronior fui , quod per id temporis et otio 
indulgendum sit, et diaetae danda opéra, quae emendet quae 
quotidie contrabimus, tum a sessione continua, tum a sympo- 
siis, quibus interdum nec salva frugalitate abripimur. Uxor 
vero, obstructioni lienis curandae, ad boc etiam remedium dam- 
nata est. Partim igitur otio indulgemus , partim sanitati. Quae 
gesta sint in Pie (i) et P/t(2), tum circa stipendiorum tuorum 
solutionem , tum circa obiturientem 600 (5) , scribelur ab aliis. 
Jamjam intelligo hune Ruffulum deploratum esse ; Deum illi 
propitium opto. 

Fre (4), ingressus jatn annumoctogesimum, firmiore utitur 
\aleludine quam antebac; valde optât te conspicere et am« 
plecti; et de 600 (5) non potest induci ut benesentiat, elsi ego, 
ut de bomine moriente facere solemus, bénigne quaedam inter- 
prelari voluerim. Commendat se sollicite D. Plempius, qui libel- 
lum ibi oblaturus est, ut obtiueat sibi jus fieri, quod hactenus 
ei negatur, et a jR (6) cancellario, et qui partes ejus jam susti- 



(1) Le conseil privé. 

(2) Le conseil des finances, 
(o) Hovinés. 

i4) L'archevêque Boonen. 
5) Bovines. 
(6) L'archiduc Léopold. 
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net, inhibituni est. Petit litleras régis, ut jus sibi hic dicatur, 
quod fama ejus seelestissime lacerata sit, et exempli interest 
haec talia nou abire impune (i). Noster acluarius (2) sumina 
cura negotia tua hic procurai, nec veretur uilius oCRensioDem. 
Virum ego ea de re magis amo. Bruxeliae, die 6* novembris 
4652. 



(I) Il s^agit sans doute ici da procès dont il est parK déjà dans la lettre du 
7 fé?rier 1650. 
(â) Goitlaume Van Gbindertaelen. 
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